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Développons la culture du coton
i>=et

/Les Etals-Urrîs sont les gréalds loùtTns-
)6eurs du coton dans le monde. Durant la
puerre ils en ont fourni aux belligérants
ides quantités considérables. Le coton ser-
jttait alors presque exclusivement à la fabri¬
cation d'engins explosifs. Le retour de la
paix n'a point diminué l'importance de sa
^consommation. Loin de là : il semble tendre
pà l'accroître en le rendant à ses usages plus
jtaaturellement indiqués, ceux de la fabrica¬
tion des textiles. Mais qu'il soit employé à
Ceci ou à cela, deux faits sont à retenir. Le

jquintaux, en diminution de 3 millions de
Tjumtaux par rapport à l'année 1918. Selon
8a revue France-Etats-Unis, à qui nous em-
$*rur)toDS ces chiffres, cette décroissance de
la production est due en partie aux ravages
'de certains insectes en Géorgie et en Flo¬
ride; elle réside en plus grande partie dans
l'état, d'instabilité du marché du coton qui
ia engagé les producteurs américains à res-
Ireindrè la surface consacrée à cette cul-
tture. Le rendement 'peu' hectare a passé
(ainsi de 2.1 quintaux en 1913 et 2.4 quin¬
taux en 1914, 1.9 quintaux en 1915, 1916
(et 1917 et 1.8 quintaux en 1918 et 1919.
Ainsi, la-production du colon aux Etats-

Jtlnis diminue, et on même temps il y a lieu
Isto noter que sa consommation intérieure
Is'accroit d'une manière continue. Un
deuxième fait est à retenir : c'est que l'An-
jgleterie, si l'on s'en rapporte aux condu¬
isions d'une enquête ordonnée dans tout
Tempire par le gouvernement de la Grande-
Bretagne sur la culture du coton, semontre
(extrêmement alarmée de dépendre des

"Y Etats-Unis pour les quatre cinquièmes de
Bon approvisionnement en coton. Que va-t-il
(arriver, se demande-t-elle, si demain les
Etats-Unis, avec des besoins chaque jour
(grandissants, se trouvent en présence de
stocks à peine suffisants pour eux-mêmes,
pour ses propres industries ?
Les conclusions de l'enquête impériale

gont qu'il importe, en présence d'une pers¬
pective aussi inquiétante, de se livrer à un
(effort immédiat en vue de développer laculture du coton dans toutes les parties de
l'empire qui sont susceptibles de s'y prêter.
Quand on connaît l'esprit de décision qui
distingue nos amis et alliés, on peut être
fcûr qu'ils ne tarderont pas à se mettre à
l'œuvre à l'effet de réaliser le plus tôt pos¬
sible ce programme. Noué serions bien cou¬
pables en France si nous ne nous mettions
pas nous aussi h l'œuvre dans le même
sens. Les mêmes dangers nous menacent.
Nous avons à les combattre d'une façon
identique. La France, dans son domaine
d'outre-mer, possède des colonies où le co¬

ton réussit admirablement. L'Association
cotonnière coloniale s'emploie depuis bien
près de vingt ans à acclimater des espèces
dans l'Afrique occidentale. Elle méritait
d'être mieux encouragée qu'elle ne l'a été
jusqu'ici par les pouvoirs publics. Mais
l'heure n'est plus aux récriminations. Elle
doit être toute à l'action. Nous avons déjà
perdu assez de temps à ne rien faire. N'en
perdons pas davantage à porter dans le
vide.
Justement, un député de l'Hérault deman¬

dait récemment par voie écrite au ministre
des colonies, quelles ont été les mesures pri¬
ses, les encouragements accordés, les ré¬
sultats obtenus durant l'année 1919 pour la
culture du coton dans nos colonies. Et M. le
Ministre des colonies répondait ces Jours
deriîiers qu'en Afrique occidentale les
agents de l'Association cotonnière coloniale
avaient effectué des distributions de semen.
ces et donné des conseils aux indigènes sur
le choix des terres convenables. Avec l'ap¬
pui de l'administration, ces agents se sont
occupéè de contrôler ies ensemencements,
les soins à donnor à la cueillette de fibres,
de surveiller-la vente dueotbn. Ils ont mis à
la disposition des producteurs des êgreneu-
ses et des presses. Une subvention de
200,000 fr. a été accordée en 1919 à l'Asso¬
ciation cotonnière qui procède actuellement
à l'installation d'usines dans la vallée du
Niger et dans diverses régions du Soudan.
Quant aux résultats pratiques obtenus

jusqu'ici, ils sont plutôt modestes. Pour la
Côte d'Ivoire, le Dahomey et le Haut-Séné¬
gal-Niger, ils se chiffrent par 850 tonnes de
coton environ en 1918 et par 1,100 en 1919.
Ils n'ont pas encore été transmis au minis¬
tère pour l'Afrique occidentale. En Indo¬
chine, notamment au Cambodge, les résul¬
tats sont plus encourageants et promettent
un grand développement de la production
du coton. Le Comptoir de l'industrie coton¬
nière de Paris, Société au capital de 10 mil¬
lions de francs, y a étendu son champ d'ac¬
tion. Plusieurs millions d'hectares s'offrent
à lui pour les ensemencements en arrière
des bergers du Mékong. Avec les vallées
du Niger et du Sénégal uniquement, la
France peut espérer des rendements suffi¬
sants non seulement pour couvrir ses pro¬
pres besoins, mais pour approvisionner les
industries du.. monde entier. Cela ne sera
évidemment pas l'œuvre d'un jour, mais
l'important est d'aborder tout de suite le
problème et de s'atteler courageusement à
sa solution Sait-on qu'en 1918 nous avons
importé 571 millions de francs de coton et
qu'un million seulement provenait de nos
possessions d'outre-mer? Rien que cette
considération devrait nous pousser à une
action immédiate.

Alban DERROJA'.,

La saignée thérapeutique
Le courrier nous a apporté la lettre sui- j

vante, dont la forme est trop courtoise j
pour qùê nous ne la mettions pas sous les 1
yeux de nos lecteurs. Ils jugeront, dans iQuelle mesure l'intérêt particulier se con-.
4end ici avec l'intérêt général :

Monsieur le Rédacteur,
•Je suis un petit capitaliste... Mais si pe-

Mt, si petit, que je l'avoue à ma honte avec
le sentiment de mon indignité. Les gros
Capitalistes, comme les criminels intelli¬
gents, n'avouent jamais. Ce capital, je l'ai
constitué par mon travail, à force d'épar¬
gne. Je l'ai converti en deux échoppes.
]J'espérais devoir à ce modeste commerce
îïe loyejs le cDroit de vivre simplement,
comme mon vàisin l'épicier vit du commer¬
ce des denrées.
Mais l'Etat a réquisitionné mon fonds de

commerce sans indemnité, pendant la guer-
tandis qu'il réquisitionnait avec grosse
enttlité les denrées de mon voisin:Moi,

|je suis moratoriê et ruiné; lui est invento¬
rié et riche. C'est bien fait, m'a dit mon
Jâéputé : fallait acheter de la confiture et
jpon pas des échoppes, vous seriez à votre
tlise !

Bon, que je me dis, c'est ma faute. Mais
C'est pas ma faute si je peux pas payer
..tes impôts à l'Etat, puisque c'est l'Etat
(qui m'empêche- de toucher mon argent,
js pas ? « Paye », me dit cette bête cruelle.
j(Je parle du fisc.) « Et paye aussi l'impôt
fae l'an passé. Je t'en remettrai un peu si
)tu es assez malin pour te débrouiller dans
)les paperasses où je promets des dégrè-

,F jpements. » Je me suis débrouillé. Je n'ai
jamais rien vu venir.
Ah! si... une note officielle du minis¬

tère des finances dans les journaux, où l'on
0ious apprend que a la responsabilité per¬
sonnelle des agents à l'égard du Trésor va
re rétablie » et que les impôts arriérés
ont être réclamés avec « une particulière
gilance ». Ils sont bien tranquilles, les

pgents duTrésor:personne ne songera à les
Rendre responsables des millions d'impôts
Wriérés ! Mais Us auront un prétexte à
jju particulière vigilance »., Ça va barder,
faudra encore emprunter sur le capital
pour ne pas être livré aux huissiers qui
pi'ont pas travaillé pendant la guerre, et les
Ments longues nous guettent dans l'om-
iivre...

Bon, que je me dis, c'e§t ma faute. Si
gavais jadis acheté de la rente, et pris avec
j&Ue aujourd'hui des bons de la Défense
nationale, j'aurais rien perdu et je ne paie-
mis pas un centime d'impôt. Enfin, mainte¬
nant on va être tranquille. On n'a plus
pien, ou si peu que ça ne peut tenter per¬
sonne.
Ah! ouiche! — L'autre jour, à la Cham-

•Jbre, on double l'impôt foncier. Pan! Puis,
pomme M. Blum propose un impôt sur ce
jqui pourrait rester du petit capital, il est

y. approuvé dans la presse par de gros pontes
'dont l'argent est sans doute en Suisse, en

'iAngleterre ou à New-York. Il appelle ça la
poignée thérapeutique, parce qu'il est gai,
jec monsieur Blum. Moins gai que le vaude¬
villiste qui m'a fait tant rire avec son amt
tToche. Mais je crois bien que cette fois
1C'est fini de rire ...

Partout, dans les journaux, à la Cham-
fyre, on ne parle que de ma mort. Eh bien !
jje ne me sens pas si coupable. Il y a un tas
rde braves gens dans mon cas qui pensaient
iêtre de bons Français, de ceux qui en ont
itoujoars mis quand il fallait. Ils s'étonnent
ftl'être prédestinés à la guillotine sèche.

Vous qui êtes bien avec des parlemen¬
taires, Monsieu, le Rédacteur, vous ne
pourriez pas recommander notre cause à
iam député, à un costaud qui n'aurait pas
jfroid aux châsses ? Nous sommes nom¬
breux... ce serait peut-être l'intérêt pour
i|bî ...et en tout cas ce serait l'honneur!

Pour copie conforme .-

LE TOURISME

Le Soulac-Bayonne
Vous souvient-il de ce matin de prin¬

temps iqi8 où il sembla que dans le livre
sanglant de la guerre s'était interfoliée une
page du Jules Verne de notre gnfance ? Les
Boches, nous disait-on, tiraient à 8o kilo¬
mètres sur Paris. Nous en doutâmes, mais
c'était vrai, hélas ! et la grincheuse Bertha
nous le -fit bien voir.
L'aboiement de Bertha ne fut alors qu'un

monologue. Aujourd'hui elle trouverait à
qui parler. En face d'elle tonnerait la voix
plus puissante d'une pièce à longue portée
(l'appellerôns-nous Victoire ou Madelon 1)
qui bien vite mettrait Bertha hors de cause.
Toute une artillerie nouvelle se crée ou se
transforme : la presse a publié quelques
détails à ce sujet; nous n'en donnerons pas
d'autres.
A cette artillerie comme à toute artille¬

rie, il faut un champ de tir et d'expérience.
Il le ïui faut à sû taille et les journaux ont
parlé d'une portée de 200 kilomètres. Pour
envoyer un projectile à 200 kilomètres sans
risquer qu'une erreur de calcul ou de di¬
rection produise une catastrophe, il n'y a
qu'un moyen : c'est de mettre la batterie
sur une côte et le but en mer avec une tra¬
jectoire dominant constamment les flots.
Le coup court risque en çe cas de sacrifier
seulement quelques harengs.

Une seule côte en France a cette lon¬
gueur rectiligne : celle qui borde l'Atlanti¬
que de Soulac à Bayonne, et c'est là que
bientôt chantera Madelon.

Mais pour observer les points de chute,
pour déplacer les pièces et les projectiles,
il faut un chemin de fer le long de ce champ
de tir côtier. Et nous voici avec une ligne
« Soulac-Bayonne » militaire.
De ce « Soulac-Bayonne » militaire à un

« Soulac-Bayonne » civil, touristique et éco¬
nomique, il n'y a que l'épaisseur d'une au¬
torisation militaire. L'obstacle naguère eut
été infranchissable : faire monter des non-
militaires dans un chemin de fer militaire
eut semblé la dernière des abominations.
Mais la guerre a appris quelque chose aux
militaires. D'ailleurs les esprits qui con¬
çoivent des pièces comme Madelon ne s'em¬
barrassent guère de préjugés. Le principe
de l'utilisation civile du chemin de fer mili¬
taire est admis. Reste à en profiter, a saisir
l'occasion qui n'a qu'un cheveu.
Le Syndicat d'initiative de Bordeaux a

pris Ia tête d'un mouvement* qui doit abou¬
tir à l'ouverture au tourisme d'une région
extrêmement pittoresque mais fort peu con¬
nue à cause des difficultés actuelles du
voyage côtier. Il faut que son effort soit ap¬
puyé par tous les Syndicats d'initiative et
les mifniicipalités du Verdon à Hendaye.

L. LE BONDIDIER,
Secrétaire de la Confédération pyrénéenne.

Laconlérencede San-Remo
«

MM. Ltoyd George, Milferand et Hitli
ont pris contact

San-Remo, 19 avril. — Hier matin, à dix
heures, MM. Lloyd George et Millerand ont
eu leur première rencontre. En arrivant, M.
Lloyd George dit à M. Nittl : « Nous voilà
tous trois dans le Paradis. Qui sera le ser¬
pent ? »

Les présidents anglais et français n'a¬
vaient eu aucun contact depuis leur passe
d'armes diplomatique. L'entrée fut au début
très froide, puis la cordialité reparut, et,
après une heure d'entretien, les trois Pre¬
miers prirent rendez-vous pour le flve o'clock
à l'hôtel habité par M. N'itti.

Les représentants de la Belgique
San-Remo, 18 avril. — Les ministres belges,

MM. Ilymans et Jaspay, sïïht arrivés à 19 h. 15.
Ils ont été salués par M. Scialoja au milieu
d'une nombreuse assistance.

Gomment désarmer l'Allemagne ?
San-Remo, 19 avril. — Français et Anglais

vont s'efforcer de s'entendre sur l'attitude
à adopter vis-à-vis de l'Allemagne. Ils sont
d'accord, en principe, sur la nécessité de dé¬
sarmer le Keictli; mais jusqu'ici ils diffèrent
sur les moyens qu'il convient d'employer.
M. Lloyd George préconise la suspension du
ravitaillement; les Français font otoserver
que cette méthode soulève des objections,d'atoo-rd au point de vue humanitaire, en¬suite au point de vue de la restauration éco¬
nomique de l'Allemagne. Les Alliés exami¬
neront probablement d'autres moyens. Ils
ont déjà songé à l'occupation du bassin de
la Ruhr, qu'aussi pien la reichswehr refuse
d'évacuer, contrairement aux articles 42 et
44 du traité de Versailles. Cette solution pré¬senterait l'avantage de rétablir l'ordre dans
la région westphalo-rhén ane et d'assurer à
la France le charbon dont son industrie a si
grand besoin, et dont la livraison a d'ail¬
leurs été stipulée par le traité. Cette fois,
l'opération serait faite en commun par laFrance et l'Angleterre, auxquelles s'associe¬
rait ia Belgique.

L'attitude de la Roumanie
envers les alliés

Paris, 18 avril. — La légation de Rouma¬nie communique une Note dans laquelle le
général Averesco, président du conseil de
Roumanie, se référant aux déclarations
qu'il a faites, tient à spécifier que la politi¬
que étrangère de la Roumanie est une poli¬tique d'accord avec les alliés, non pas pourle moment seulement, mais, au contraire,
d'une façon permanente et sans réserve.

H faudraiten voyer300,000hommes
en Turquie

San-Remo, 19 avril (source anglaise). —
Le maréchal Foch vient de préparer un
rapport sur la nécessité d'occuper certains'
territoires turcs pour garantir l'exécution
du nouveau traité et assurer la protection
des peuples placés sous mandat. Le rapport
évalue à 300,000 hommes les contingents
d'occupation exigés par cette opération de
grande envergure. Mais qui les fournira ?
L'opinion publique en France réclame déjàle rappel des divisions oui opèrent dans lis
zones de la Turquie où les intérêts français
ne sont pas engagés.

Un démenti de l'Italie
Paris, 18 avril. — Les journaux français

ayant reproduit certaines nouvelles emprun¬tées à la presse viennoise, et selon lesquelles
un rapprochement très actif serait en train de
s'effectuer entre l'Italie, l'Allemagne et l'Autri¬
che. l'ambassade d'Italie dément catégorique¬
ment ces rumeurs, qui sont entièrement dé¬
nuées de fondement.

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE

Ladémarre collective
à Berlin

n'est pas encore faite
Berlin, 18 avril. — Les chargés d'affaires

alliés n'ont pas encore fait auprès du gou¬vernement allemand la démarche collective
dont 1 Angleterre a pris i initiative. On
attend, en effet, que le chargé d'affaires
italien ait reçu l'assentiment du gouverne
ment de Rome, qui est le seul qui manque
encore.

Le calme renaît à Berlin
Berlin, 18 avril. — Après l'émotion provo¬

quée par les' bruits d'un coup d'Etat, une
détente se produit. Toutefois, l'alerte quivient d'avoir lieu a permis de constater
qu'un coup de force réactionnaire reste pos¬
sible, et que le gouvernement n'est nulle¬
ment préparé à y résister.

Encore un camouflage
Mayenice, 19 avril. — A Hanau^où après

le retrait de la reichswehr il pouvait y
avoir 593 officiers et soldats de la sioher-
heltzpoiizei, les Français ont trouvé 1,800
fusils, 53 mitrailleuses, 19 mitrailleuses
lourdes, 8 lance-mines, 4 lance-flammes,
428 pistolets automatiques, 48 revolvers,
3 pièces de campagne avec 500 obus à
explosifs puissants pour chaque canon.
Les documents trouvés ne laissent aucun

doute sur le véritable emploi de la
sicherheitspolizei et sur la place qu'elle
occupe dans les nouveaux plans militai¬
res de l'Allemagne. La reichswehr, compo¬
sée principalement de jeunes gen®, repré¬
sente déjà une armée active très bien
entraînée. La sicherheitspolizei sera l'ar¬
mature des principales forces en cas de
mobilisation. Elle se compose surtout de
vétérans recrutés spécialement parmi ies
sous-officiers et les

. techniciens. Les armes
trouvées à Hanau correspondent, à un plan
écrit, qui consistait à porter les effectifs
de la sicberfieitzpolizei à 54 officiers et
1,728 hommes après le retrait de la
reichswehr de la zone neutre. La sicher-
heitzpolizei a aussi une complète organi¬
sation d'hommes camouflés en inspecteurs
civils et en employés, qui sont chargés
de diriger ses mouvements et ses opéra¬
tions. Ces hommes sont d'anciens officiers
et des feldwebels allemands.

Des désordres à Hambourg
Mayence, 19 avril. — On signale à Ham¬

bourg une très vive agitation. Le pointde départ est une question d'allocations.
Les éléments de désordre en ont profité
pour esquisser un mouvement qui a ame¬
né une répression brutale. On compte un
mort et de nombreux blessés.

L'arrestation de Kapp en Suède
Stockholm, 18 avril. — Lorsqu'il fut

arrêté, Kapp s'était fait raser et portait des
lunettes. Après avoir dîné à l'hôtel, il com
manda une bouteille de punch, qu'il vida
consciencieusement. Puis, des voisins de
table l'ayant invité à se joindre à eux, il
continua à boire. Dans la chaleur commit
nicative du punch, il fut amené à pronon
cer des paroles qui donnèrent l'éveil à ses
compagnons.

Arrestation du communiste Holtz
Dresde, 19 avril. — D'après une informa¬

tion donnée par un poste de commandement
de la frontière tchèque et par la police mi¬litaire d'Eger, le communiste Hottz aurait
été arrêté' le 17 courant à Marienbad, d'où
il aurait été conduit à la prison d'Eger.

Navires militaires allemands
remis à la France

Cherbourg, is avril. — Le croiseur alle¬
mand « Koitierg » et sept destroyers sont
partis des îles Scilly pour Cherbourg, où
fis dôivent arriver 'le 24 avril. Ces navi¬
res, destinés à la marine française, seront
escortés par le vapeur «Ceuta», qui, après
leur entrée en rade, prendra a son bord
les équipages pour les rapatrier en Aile
magne.

A LA CHAMBRE
Les nouveaux impôts

Séance du matin

Paris, 19 avril. — La Chambre poursuit
dans sa séance du matin la discussion du
projet de nouveaux impôts. On adopte l'ar¬
ticle 6, relatif au calcul de l'impôt global
sur le revenu, pour lequel cet article fait
une distinction dans notre nouveau texte
entre ies familles ayant un revenu infé¬
rieur à 10,000 francs et celles qui ont un
revenu supérieur à 10,000 francs.
En ce qui concerne les ianfilies dont le

revenu est inférieur à 10,000 francs, plus
de limitation à l'exonération. Pour les fa¬
milles ayant plus do 10,000 francs, l'exoné¬
ration sera de 5 %, et de 10 % au delà du
quatrième entant. Ponr ne pas payer l'im¬
pôt, il faudrait à une famille ayant 150,000
francs de revenu douze enfants. Ainsi que
)'a exposé le rapporteur, M. de Lasteyrie,
le nombre des familles nombreuses est
malheureusement trop restreint pour queles répercussions au nouveau barème
soient graves. Elles sont compensées et
au delà par la taxe sur les célibataires.
On réserve les articles de 10 à 17, et l'on

adopte successivement les articles 18 (taxe
sur les Cercles), 19 (taxe de répression des
fraudes), 20 (droit de visite des pharma¬
cies), 21 (élévation des droits d'enregistre¬
ment sur les imitations à titre onéreux).

De môme sont adoptés ies articles 22
(droit d'enregistrement sur les ventes), 23
(droit d'enregistrement des baux écrits de
meubles et d'immeubles), 24 (déclaration
des mutations de jouissance de biens im-
meuto-os), 25 (doublement du principal des
divers droits fixes d'enregistrement sur les
actes civils, administratifs, judiciaires ou
extra-jucfioiaires).
«L'article 26 établit, dans toute succession

où. le défunt ne laisse pas au moins qua¬
tre enfants vivants ou représentés, indé¬
pendamment des droits auxquels les muta¬
tions par décès sont assujetties, une taxe
progressive et par tranche sur le capital
net global de la succession.
M. Klotz avait proposé d'autres disposi¬

tions, que reprend M. Saget, appuyé par
M. Ernest Lafont.
M. de Lasteyrie, rapporteur, défend le

texte de la commission, dont il attend un
supplément de recettes de 247 millions.
L'amendement Saget est repoussé par 382

voix contre 180. Le dernier paragraphe de
l'article 26 prévoit que dans toute succes¬
sion où le défunt laisse plus de quatre en¬
fants, il est déduit de l'actif global net,
pour la liquidation des droits de mutation
par décès, 10 pour 100 par enfant en sus
du quatrième, sans que la déduction totale
puisse excéder-50 pouf 100. Un long débat,
tout technique, s'engage au sujet de ce tex¬
te, entre MM. Tixier, Loucheur, Ch. Dumont,
rapporteur général; François-Marsal, minis¬
tre dffe finances. M. Loucheur demande le
renvoi à la commission.
M. Ch. Dumont consent à un nouvel exa¬

men du texte en vue de la loi de finances,
mais demande la disjonction de l'amende¬
ment de M. Tixier, qui supprime la limita¬
tion de la déduction totale à 50 pour 100.
Personne ne pouvant se mettre d'accord

sur le vote à émettre, M. Loucheur fait ren¬
voyer le débat à trois heures.
La séance est levée.

Le personnel des préfectures
et sous-préfectures

La Chambre adopte sans discussion le
projet, de retour du Sénat, ouvrant un
crédit pour augmentation des traitements
du personnel des préfectures et sous-pré¬
fectures,

LE DERBY DU MIDI A L'HIPPODROME DU BOUSCAT
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Phou. Petite Giroficlc
L'arrivée. Dans le médaillon, le gagnant ; « Château-du-Loir ».

UN ARTICLE
DE M. POINCARÉ Revue de la Presse

M. Poincaré élu conseiller général
de la Meuse

— Aujourd'hui ont eu
Conseil général de la

Bar-le-Duc, 18 avril,
lieu des élections au

Meuse.
Dans le canton d'Ancerville, M. Léon Benoit

a été élu.
Dans le canton de Triaucourt, M. Raymond

Poincaré a été élu.

LE PLUS BEAU GARÇON DE FRANCE
Texte et dessins d'André Warnod

Séraphin n'était pas heureux. Il vivait
dans une petite maison à la campagne avec
sa femme qui était acariâtre et sa belle-mère
qui le poursuivait d'une haine farouche.
Séraphin, doux et timide, prenait son

mal en patience, levait les yeux au ciel, et
pensait que son martyre rachetait le péché
des maris qui trompent leurs femmes.
Un matin, le journal annonça qu'un

grand concours de beauté était ouvert en¬
tre tous IjfS hommes de la région âgés de
vingt-cinq à trente-cinq ans. Séraphin se
regarda dans la glace, il se trouva beau et
résolut de concourir. Malgré les railleries
dont il fut l'objet, malgré les injures — je
crois même qu'il fut giflé par sa femme
dans l'aventure*— il persista dans sa ré¬
solution. II fut d'ailleurs bien inspiré.
Le concours eut lieu le dimanche sui¬

vant, sur la place de la ville voisine, une
petite place plantée de tilleuls, entourée
de vieilles maisons désuètes et charmantes.
La municipalité, la fanfare, la gymnasti¬
que, les notables, la ville entière était là.
Les concurrents se présentaient sur une
estrade et le/jury discutait gravement. Séra¬
phin parut. Le croirez-vous ? Il eut le pre¬
mier prix.

P. B.
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La France acclamée à Bruxelles
Bruxelles, 19 avril. — Bruxelles a reçuhier ses combattants et grands blessés de

guerre. Au seuil de la capitale, le bourgmes¬tre Max et le ministre de la défense natio¬nale ont reçu le roi et le prince Léopold qui,à pied, ont pris la tête du cortège. Le princeLéopold était accompagné de son précepteur,le commandant français Plée. La manifesta¬tion a été. chaleureuse. On a crié • « Vivel'arméaj Vive le roi ! Vive la France 1 »

Contre le pillage des gares
Paris, 18 avril. — D'importantes mesures

viennent d être prises en vue de la répres¬sion des vols commis sur les différents ré-Seaux de chemins de fer. Chaque brigademobile a reçu un contingent d'inspecteurssupplémentaires, do<nt la mission consiste¬
ra plus spécialement à surveiller les garesde marchandises et de triage importantes.

Un fourneau de mine explose
Saint-Etienne, 18 aVrfi. — Au puits Flenttard

un fourneau de mine a explosé nccidentelle¬
ment, tuant deux mineurs grecs. Un troisième
mineur a été grièvement blessé,

Sa petite maison, à partir de ce jour-là,
fut envahie par les journalistes, les photo¬
graphes, le cinématographe; un magazine
publia son portrait; le facteur lui apportait,
chaque matin, un sac plein de lettres d'a¬
mour. II était devenu un but d'excursions ;
les guides conseillaient aux touristes de
faire un détour pour l'aller voir. Séraphin
leur apparaissait généralement sons un
jour peu favorable. Le glorieux lauréat était
en train de récurer le plancher, de scier du
bois ou de tirer l'eau du puits; sa beauté
n'était pas mise en valeur, et sa réputation
semblait bien surfaite.
Mais un jour une imposante limousine

s'arrêta devant la maison. Un gros mon
sieur en descendit; c'était un manager; il
fit à Séraphin des propositions magnifiques.
Le « Prix de Beaùté » serait l'attraction
d'un grand music-hall : Séraphin, vêtu d'qn
superbe costume de troubadour, paraîtrait
au final de la nouvelle revue. Un carnet de
chèques s'ouvrit, une feuille en fut déta¬
chée; les derniers scrupules étaient vain¬
cus.

Pour la première fois la femme et la
belle-mère du glorieux lauréat convinrent
que Séraphin pouvait être bon à quelque
chose.
Les débuts de Séraphin furent célébrés

dans la presse par d'innombrables récla¬
mes payées; les murs se couvrirent de
grandes affiches où il apparaissait magnifi¬
que dans son costume de troubadour; ce fut
un gros succès. Séraphin devint une ve¬
dette que les directeurs s'arrachaient à
coups de billets de banque. Il gagnait beau¬
coup d'argent.
Mais il n'était pas plus heureux.
Sa femme et sa belle-mère surveillaient ja¬

lousement cette beauté si productive. A ta¬
ble, les deux femmes se gorgeaient de bon¬
ne chère, mais il devait se contenter d'un
pauvre "petit pjat préparé tout exprès pour
lui, et servi par un laquais en gant blanc.
Le vin, l'alcool, les fruits, le café, tout ce
qu'il aimait enfin lui était interdit. Les ad¬
miratrices se faisaient chaque jour plus
nombreuses, mais les deux mégères prépo¬
sées à sa garde savaient les éloigner.
Non, Séraphin n'était pas heureux; il

l'était même si pçu,qu'il essaya d'en finir
avec cette existence stupide.
Il y avait au théâtre une petite figurante

qui avait de jolis yeux, et ces yeux pour
Séraphin se faisaient très doux. Un beau
soir, alors que la représentation allait com¬
mencer, au lieu du beau costume de trou¬
badour, le Prix de Beauté revêtit ia veste
d'un machiniste, prit une fausse barbe au
magasin d'accessoires, et, devenu mécon¬
naissable, se sauva enenlevant sa jeune amie
Mirette, qui lançait par-dessus les moulins
non pas son bonnet, mais la robe de tulle
d'or grâce à laquelle elle était censée re¬
présenter la reine Cléopâtre.

pade était-il raconté et commenté. Le jour¬
nal n'en soufflait pas un mot; il ne voulut
pas s'avouer la déoeption qu'il en eut; bien
mieux, le courrie" des théâtres continuait
à annoncer que tous les soirs le Prix de
Beauté paraissait dans la Revue.
Que s'était-il donc passé?
Un peu inquiet, il courut au théâtre, la

représentation était commencée; très intri¬
gué, il prit une place et entra dans la salle.
Il arrivait au bon îfiornent; les jeunes per¬
sonnes aimablement dévêtues annonçaient
l'ouverture de la Cour d'Amour, et voilà
que, vêtu du bei habit de troubadour, le
Prix.de Beauté apparut...
Séraphin stupéfait reconnut un simple

figurant auquel en avait donné son costume
et son rôle...
Autour de lui. les gens convaincus par la

réclame applaudissaient; d'ailleurs le feu
de la rampe, les petites femmes aguichan¬
tes, tout concourait à détourner l'attention
du visage du beau - troubadour. Séraphin
protesta, cria, bnandit un journal, des pho¬
tographies, hurla à l'imposture.
Les spectateurs le huaient, le prenant

pour un ivrogne ou un fou : ce fut un scan¬
dale affreux, et la police le jeta dehors sans
aucun ménagement.
Il courut chez son manager. Celui-ci fei¬

gnit ne pas le reconnaître.
— ((Le Prix de Beauté ? Mais c'est le

garçon qui joue tous les soirs, un garçon
sérieux lui, sur lequel on peut compter,
lui. » «

Les prix normaux
Une question a été adressée samedi, au débit»

de ta, séance du matin, à ta Chambre, par M.Paul de Cassagnac, député du Gers, au sous-
secrétaire d'Etat du ravitaillement sur les prix
normaux
Le Temps, revenant aujourd'hui sur le sujet,

constate, comme le distingué député du Gers,
la faillite du système :

« L'auteur de ta question désirait savoir si,
oui ou non, les prix normaux étaient encore
appliqués et s'ils étaient considérés comme
utiles ou inutiles. Des explications fournies
par M. Thoumyre, il résulte qu'en fait cette
législation est d'ores et déjà tombée en dé¬
suétude.

» La faillite de l'institution créée, il y a neuf
mois à peine, par le gouvernement précédant,
ne surprendra point nos lecteurs, ^es prix
normaux étaient, en fait, impossibles à établir.
Pour y parvenir, il, eût fallu connaître les
coûts de revient, qui ne varient pas seulement
suivant les régions et les localités, mais d'une
entreprise à l'autre.

» Il ne se pouvait donc pas que ies cours
normaux ne fussent point arbitraires. Du
moins, le gouvernement avait-il affirmé qu'ils
ne constitueraient que de simples indications,
des renseignements portés à ta connaissance
des consommateurs. Il proclama, à plus d'une
reprise, qu'ils ne seraient pas obligatoires, qu'il
ne s'agissait nullement d'une taxation. Mais,
en même temps, il recommandait aux tribu¬
naux, dans des instructions répétées adressées
aux procureurs des cours d'appel et aux pré¬
fets, de considérer les prix normaux comme un
élément d'appréciation en cas de poursuites
pour « spéculation » illicite. Dès lors, ce « juste
» prix » devenait, en réalité, plus dangereux
qu'une taxe, puisque les sanctions pouvaient
être plus sévères.

» Que M. Thoumyre ait tenté de détendre
quand même les cours normaux institués par
M. Noulens, on le comprend parfaitement. Il
a ainsi fait preuve, à l'égard du gouvernement
précédent, d'un sentiment auquel l'auteur de
la question a rendu un juste hommage. Quant
à nous, nous disons avec ce dernier — comme
du reste, nous n'avons cessé de le dire — que
« c'est ta condamnation d'une institution dans
» laquelle ceux qui l'ont érigée n'orit pas vu
» clair » Et nous voudrions espérer que cette
nouvelle leçon ne sera ras perdue. »

Le procès Caillaux
Dans l'Eclair, M. Georges Bonnamour carac¬

térise einsi ta manière de M" dè Moro-Giaffçri
dans sa défense de M- Caillaux :

« Sa 'manière consiste à étaler devant soi
le dossier complet d'une affaire, depuis ses
origines les plus lointaines, et à y sélectionner
eoigneusement les documents et les témoi¬
gnages que l'accusation, bien qu'elle les "ait
recueillis, n'a pas cru devoir utiliser, à ne '
tenir compte ,que de ceux-là et q. ignorer, au
contraire, ceux que laccusation retient. Cela
permet au défenseur qui use d'un pareil sys¬
tème, lequel se rapproche à vrai dire beau¬
coup plus d'un truc que d'un système, tout en
s'évitant la fatigue d'une réfutation parfois
bien difficile, de faire sortir d'un dossier qui
peut, comme celui du procès actuel, contenir
jusqu'à 48,000 pièces, un chaos de faits, d'in¬
cidents, d'allégations et de récils contradic¬
toires au milieu duquel l'esprit du juge le plus
attentif, risque de s'égarer ou même de se
refuser à comprendre, surtout si le juge est un
juré. Esbrouffé, confondu, abruti et en ayant
vaguement conscience, le jury acquitte, et l'a¬
vocat triomphe ! M0 de Moro-Giàffqri s'est

sera facile s'ils ferment délibérément la ! peut-être abusé en croyant qu'il pouvait jon-
porte à toutes ces entreprises de révision j gler avec ses dossiers devant la Haute-Cour

Aujourd'hui comme hier, la Fran¬
ce reste la sentinelle avancée
de l'Angleterre.

Si elle est menacée la première,
elle n'est pas seule menacée, et
lorsqu'elle donne l'alerte, elle
a quelques titres à être écoutée.

Le Matin publie un article de M. Raymond
Poincaré intitulé « Sous le ciiei bleu de San-
Remo », dans lequel l'ancien Président de ta
République examine la tâche que la conférence
aura à remplir.
M. Poincaré, après avoir parlé du rôle de

ta Belgique, estime que l'essentiel est que,
désormais, tous les gouvernements alliés,
d'un accord commun, soutiennent, en face
de l'Allemagne attentive à nos moindres
divisions une politique résolue.
II félicite M. Millerand de son initiative et

note avec joie que M. Lloyd George vient de
nous renouveler publiquement l'assurance de
son inaltérable fidélité, effaçant les dernières
traces d'un dissentiment passager. La France
ne pouvait assister impassible et inactive à ta
destruction systématique du traité de Versailles.
M. Poincaré rappelle les divers engage/

ments que l'Allemagne a pris et n'a pas
tenus. La France a déclaré : « C'en est
assez 1 » et elle a, comme c'était son de¬
voir, rappelé qu'aux termes des articles 43
et 44 du traité, l'occupation de ta zone neu¬
tre par des troupes allemandes équivalait
à un acte d'hostilité commis contre les
alliés.
M. Poincaré se demande par qui Eriges et

Français seraient défendus si la 'reichswehr
transformait un jour en parallèle de départ
une contrée dont le traité l'a formellement
exclue. La Société des nations serait pratique¬
ment incapable de nous offrir une aide effica¬
ce. Nous tournerions nous vers nos alliés et
associés de 1a guerre?

<1 Mais, dit-il, la lettre de change du pré¬
sident Wison nous promettant assistance en
cas d'agression de l'Allemagne est encore
en souffrance devant le Sénat américain,, et
celle de M. Lloyd George ne doit elle-même
avoir de valeur'que le jour où elle sera en¬
dossée par l'Amérique.

» Chaque fois qu'un ministre anglais a
été interrogé aux Communes sur cette si¬
tuation paradoxale, il s'est contenté de ré¬
pondre : « Si la promesse d'assistance n'est
» pas ratifiée par les Etats-Unis, nous au-
» rons à considérer de nouveau la ques-
» tion. » Nous savons bien que. le- moment
venu, le gouvernement britannique, quel
qu'il soit, « considérera de nouveau la
» question » avec le vif désir de nous ren¬
dre service, et aussi avec la claire vision
du danger que ferait courir à l'Angleterre
tune nouvelle agression contre la France,
mais de certitude absolue nous n'en avons
point.
«C'est pourquoi, dit M. Poincaré, "ceux

qui ont véçu,Jes .iouxs tragiques des mois
de juillet et d'août Î9l4 ne peuvent se dé¬
fendes de quelque appréhension à l'idée
d'un brusque réveil du militarisme germa¬
nique. Aujourd'hui comme hifer, la France
reste la sentinelle avancée de l'Angleterre.
Si elle est ipenacée la première, elle n'est
pas la seule menacée, et lorsqu'elle donne
l'alerte, elle a quelques titres à être écou¬
tée. »

M. Poincaré conclut :

1 Les gouvernements alliés vont étudier
dans la limpidité de l'air méditerranéen
les mesures propres à assurer enfin l'exé¬
cution du traité de Versailles. Leur tâche

qui ont, été tentées depuis quelques mois et
s'ils se fixent ce programme très simple :
Premièrement, désarmer l'Allemagne; deu¬
xièmement, la contraindre à exécuter tou¬
tes fies clauses signées à Versailles et, no¬
tamment. celles qui concernent les répa¬
rations.

» Le jour où l'Ailemagne elle-même aura
loyalement accepté ce programme, per¬
sonne ne refusera de lui tendre la main
pour l'aider à se relever. »

comme devant un jury, et que ses tours de
passe-passe et ta désinvolture avec laquelle ils
sont exécutés feraient oublier aux ju«es les
charges énumérées dans l'acte d'accusation, et
que M. le procureur général Lescouvé a grou¬
pées en un résistant faisceau dans son métho¬
dique et puissant réquisitoire. Nous compre¬
nons à merveille que M. Caillaux ait manifesté
l'intention de prendre la parole après ses avo¬
cats et de ta garder durant toute une audien¬
ce. C'est une précaution qui n'est pas inutile. »

Le déraillement de Vernouillet

ttx*

Séraphin bondit à soç domicile. La table
était dressée, il y avait trois couverts, et en¬
tre les deux femmes était l'usurpateur.
C'était un robuste gaillard qui buvait du
vin, lui, de l'alcool, et mangeait tout ce qui
lui plaisait, tandis que les deux mégères en¬
fin apprivoisées le servaient humblement.
Il se leva quand Séraphin parut et mar¬

cha droit sur lui, les poings fermés. Le mai-
heureux Prix de Beauté pensa qu'il était
plus prudent de ne pas l'attendre et descen¬
dit l'escalier quatre à quatre.
Sur un banc il trouva la pauvre Mirette

qui sanglotait éperdument parce qu'elle
pensait^ qu'elle était abandonnée et quedéjà il l'avait oubliée. Alors,que vouliez-vous
qu'il fît? Qu'il mourût en entraînant dans
la tombe sa tendre petite amie ? Séraphin

j n'avait rien d'un héros cornélien, il consola

UN CHEF D'EQUIPE INCULPE
Versailles, 19 avril. — Après avoir inter-

.rogé le brigadier poseur Drouard, de la
'gare de Vernouillet, le juge d'instruction
l'a inculpé d'homicide et de blessures par \
imprudence. Drouard, quii, ainsi que le j
prescrivent les règlements, avait envoyé, ;
pour couvrir la voie, 1 nomme d'équipe i
Chevalier à-1,200 mètres en avant de l'en- i
droit où étaient effectués les travaux, a i
bien donné le coup de trompe indiquant |
que le train devait marquer l'arrêt, mais \
il a négligé de s'assurer que ce coup de \
trompe avait été entendu par Chevalier, i
Or, ce dernier est formel : le son n'est
pas parvenu jusqu'à lui.
Drouard, sur lequel les meilleurs rensei¬

gnements ont été fournis, a été laissé en
liberté provisoire.

Manifestations graves
à Brest

PLUSIEURS BLESSES

Brest, 18 avril. — Une certaine efferves¬
cence s'est manifestée à Brest aujourd'hui.
En plusieurs points de ta ville des officiers
or#été molestés ou injuriés. Place Wilson,
une patrouille assaillie a dû, pour se dé¬
gager, menacer de faire usage de ses ar¬
mes contre les agresseurs, qui avaient en¬
tonné le chant des soviets. Ou signale plu¬
sieurs blessés.

Leur fugue dura tqois jours, après les¬
quels Séraphin fut tracassé par le remords
d'avoir laissé le théâtre en plan. II avait
pris goût aux honneurs, il pensait être un

grand artiste, et Mirette. sentant que son Mirette du mieux qu'il pût, et tous îes deuxbonheur était près de finir, se mit à pieu- ! bras dessus bras dessous, s'en allèrent à là
rer. Séraphin n'y prit pas garde, il se hâta ; recherche du bonheur que la vie tient en ré-i serve pour les amoureux qui s'aiment.

André WARNOD.

de revenir à la ville et se précipita sur un

journal. Sans doute le récit de son esca-

La propagande antimilitariste
Versailles, 19 avril. — Un rassembLeinertfc

s'était formé hier soir, avenue de Sceaux,
à Versailles, autour de trois oheminotq qui
engageaient des soldats à se joindre, le
1er mai, aux manifestants. Des sergents
de ville voulurent intervenir, mais ils fu¬
rent bousculés par les soldats, et ne purent
arrêter les employés de chemin de fer.

Un conflit maritime à Marseille
Marseille, 19 avril, v Le paquebot « Gé-

néal», affété par la marine marchande
d'Etat, devait partir samedi soir poui* l'Ex¬
trême Orient avec plus de 1,200 passagers.
Au moment du départ-, une contestation se

•produisit entre les officiers et les inscrits
au sujet de la répartition du travail à
bord. Les inscrits refusèrent de partir.

La reddition de Manbeuge
LE PROCES DU GENERAL FOURNIES
Paris, 19 avril. — Le deuxième coiïseh,

de guerre du gouvernement militaire de
Paris, présidé par le générai Maistre, rem¬
plaçant un des maréchaux de France, com¬
mence aujourd'hui le procès du général
Fonrnier. ancien gouverneur de Maubeuge.
Ce procès, appelé une première fois en

novembre dernier, avait été renvoyé à une
date ultérieure, pour permettre de lier l'af¬
faire à celle de six autres officiers qui
vont être jugés" en même temps que le 1
général Fournier. Ces officiers sont : le gé¬
néral Ville, ancien chef du 4e secteur de
la place de Maubeuge, inculpé de capitu¬
lation en rase campagne; le colonel Char-
lier; le chef d'escadron Magnien; le chef
de bataillon Leroux,» commandant le fort
des Sarts; le capitaine Renaud, comman¬
dant le fort de Leveau, et le capitaine Sàul-
nier d'Anchald, commandant de l'ouvrage
de Héron-Fontaine, tous cinq inculpés d'a¬
bandon de poste en présence de l'ennemi.
Le siège du commissaire du gouverne¬

ment sera occupé par le général de divi¬
sion Démange.
Le général Fournier sera défendu par le

bâtonnier, Me Henri Robert, qui aura pour
adjoint, comme expert teennique, le géné¬
ral Legrand, ancien commandant du 21e
corps.
Le bâtonnier Mennesson et cinq avocats

du barreau de Paris assisteront les autres
accusés.
On estime que les débats dureront de cinq

à six semaines

4*» .

Augmentation du prélèvement
sur le pari mutuel

Paris, 18 avril. — L'impôt sur les jeux du
pari mutuel va être relevé de 1 %. La moitiéde son produit sera attribuée à l'élevage,
l'autre, moitié sera destinée à l'enseigne¬
ment agricole. Ainsi eu aurait décidé le gou¬
vernement.

Le régime provisoire de l'alcool
Paris, 18 avril. — Le « Journal officiel »

publie un décret, rendu sur la proposition
du ministre de., finances, prorogeant jus¬
qu'au 15 août 1920 les dispositions du décret
du 13 août 1919 fixant le régime provisoire
de l'alcool.
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QUATRIEME PARTIE

Le chevalier de Saîlèles
CHAPITRE VIII

Explications amoureuses
ISuite)

— J'ai remis le message à un officier...
samt-père m'a lait appeler... i ai. raconté

te petite histoire que j'avais préparée, puis

Ïai prétexté que je devais aussitôt rentrerla villa des Fleurs pour rassurer le prince.
»Le pape, qui voulait d'abord que je fasse

wïaTtie de sa suite, m'a laissé partir seul.
, j'ai entendu qu'il donnait l'ordre à vingt

jchevaliers de l'escorter...
j, kui-même devait revêtir une armure el

voyager incognito au milieu de ceux qui
l'accompagnent.
— Bien. Ton cheval doit être fatigué.

Prends le mien, qui est tout sellé. Je lui ai
fait donner double ration.
• Cours au-devant de Scianca Bocca...
• A quelle heure le saint-père et ses gens

arriveront-ils près de la ville ?...
— Vers neuf heures au plus tôt...
— La nuit sera sans lune; tout nous favo¬

rise... C'est parfait.
» Tu vas informer 'Scianca Bocca et lui

dire qu'il faut que ses hommes, un peu
avant d'arriver au lac, attachent leurs che¬
vaux dàns le bols et viennent à pied...
• Je les passerai par petits groupes... Car

c'est moi qui serai le passeur.
» Ceux qui seront trop pressés pourront

traverser le lac à la nage... L'eau est, du
reste, peu profonde... fu m'as compris?
— Entendre, c'est obéir, messire... je

cours... je vole... Ah ! et des armes...
— J'en aurai... ne t'occupe pas de moi...

fais ce que" jè dis...
» A bientôt, ami, et que le ciel nous pro¬

tège...
Lugano était dans l'"3calier.
Clara Spada entendit peu après son che¬

val galoper dans les rues du village...

» Le saint-père ne se doutera certainement
pas qu'il aura l'honneur d'être transporté
par le chevalier Alta, qui bientôt après lui
livrera ce Scianca Bocca détesté,..

» Mais que va dire le prince d'Arezzo
quand tout sera terminé ?

» Ce vieillard est irascible èn diable ! Il»
est capable de demander encore mon châti¬
ment.

» Mais cette fois Bianca n'appuiera pas sa
demande, au -contraire...

» Et ce que femme veu„ !... Ma chère Bian¬
ca !...
• Oui, je serai son mai., malgré le prin¬

ce, malgré le pape, malgré tout le monde...
Une heure après, Clara Spada se présen¬

tait à la maison du passeur et avait avec ce
dernier une conférence oui dut se terminer
à sa satisfaction, car Clara Spada, déguisé
en batelier, ne tardait pas à prendre sa
place...
Il était temps. On Entendait le bruit loin¬

tain d'urne troupe de cavaliers.
CHAPITRE IX

Le pape et le prince
Tout était endormi dans la villa des

Fleur? lorsque le bateau qui portait Ju¬
les II accosta. Clara Spada, qui ta dirigeait,

! était si habilement déguisé, que bien qu'il
I

.
_ t » J »-. 1 'Anil I/-V norua tiJ'ai deux heures -li-vant moi. C'est plus n'eût plus son bandeau sur 1 œil, le pape 11e

qu'il ne me faut pour 'me restaurer et pren- j soupçonna pas un instant que celui qiu ledre la place du passeur ainsi que ses vête- ! conduisait avait été déjà en sa preeence à deux
ments.., J raçrises.

La troupe' qui avait accompagné Jules II
s'était retirée dans le village, avec ordre de
rester à cheval encore pendant deux heu¬
res, ta saint-père ne sachant s'il passerait
la nuit sous 1e toit du prince d'Arezzo ou
s'il repartirait après avoir administré les
derniers sacrements à Bianca, près de la-

LE MAITRE DU SILENCE
met en scène dans une action neuve, pitto¬
resque, imprévue des artisans de trahison,
de mensonqe, de meurtre et de vol, auxquels
s'opposent de nobles figures souriantes ou
héroïques. La première partie,

SOUS LE MASQUE
conduit l'intrigue au point où elle atteint à
l'angoisse, tapdis que la seconde partie

LE SECRET DE K0U-K0U-N00R
prépare un dénoûinent sensationnel et lo¬
gique qui assure le triomphe de la justice.
iiiiiimiiiiniiiimiiHBtiiimminiiiiiimiiiiiiiMiwiitiwiniiimiiiiiinniimniiiitmnini
quelle il supposait qu'un prêtre devait se
trouver en permanence.
Tout dépendait de l'accueil du prince.
Le guetteur, surpris par l'arrivée impré¬

vue de ces visiteurs nocturnes, fut sur le
potmt de donner l 'alarme, mais ta pape, à

peine débarqué, dit d'un ton impérieux :
— Conduisez-moi auprès du prince.
Et comme, mal éveillé, le guetteur ahuri

ne bougeait pas, Jules II, impatient, s'écria ;
— Cet homme est stupide. Il a l'air d'igno¬

rer ma visite. Le drôle est encore endormi.
Ça... qu'on appelle à l'instant l'officier de
service...
Intimidé, tremblant, le guetteur se préci¬

pita pour exécuter l'ordre qu'on lui donnait.
Pendant ce temps, sans bruit, le bateau

s'éloignait de l'Ile, glissait sur les eaux cal¬
mes du lac.
L'officier survint effaré, précédé d'un sol¬

dat portant une torche dont la clarté vint
frapper le visage sévère- du pape.
L'officier, tout'de suite, reconnut l'auguste

visiteur et tomba à genoux.
— Très Saint-Père, excusez-moi... excusez

oet homme...
— Leèez-vous, ordonna Jules II, et condui¬

sez-moi auprès du prince d'Arezzo...
L'officier se releva, prit la torche des

mains du soldat et, respectueusement, pré¬
céda, 1e p(ipe et son escorte, les introduisit
dans le palais...
Le gentilhomme de service, qui faisait les

cent pas dans ta vestibule, ayant reconnu
à son tour le pape, s'élança dans l'escalier,
courut éveiller le prince d'Arezzo, tandis que
Jules II, priant ses chevaliers de l'attendre
dans la salle d'honneur, montait au premier
étage, visiblement surpris tfapïwesKlxa

le prince, qui devait s'attendre à sa visite,
se fût couché...
. Il murmura :

— Le prince d'Arezzo a dû succomber à la
fatigue... Je l'excuse... Mais pourquoi donc
tous ses gens sont-ils absents ?... Seraient-ils
couchés aussi?... Un tel manque d'égards me
confond...
Le prince d'Arezzo, réveillé en sursaut,

avait à peine pris le temps de passer unmaillot et ses chausses.
Il accourait troublé et surpris...
Son premier mot déconcerta le pape.
— 1res Saint-Père, je ne m'attendais pasà 1 honneur que je reçois et j'implore votrepardon pour n'avoir point fait à Votre Sain¬teté l'accueil...
— Comment, prince, vous ne, m'attendiezpas'... Quelle est cette plaisanterie?... Avez-vous perdu la raison... seriez-vous en dé¬

mence ?

Saint-Père, venez-vous ici pour m'ou-trager? riposta le- prince d'Arezzo indigné
de ta rude apostrophe.

Et vous, avez-vous oublié que c'est sur
votre invitation expresse que je me rends
ici, que c'est votre instante prière qui m'aip-
pelle au chevet de votre nièce ?

— Ma nièce... le chevet... mon invitation !
balbutia le prince.
Jules II s'emporta.
—En vérité, je crois. faudra

vous donner des soins énergiques. Etes-vous
encore endormi ou avez-vous perdu la mé¬
moire ? Ne vous raippelez-vous plus ceci ?
Il sortit de l'aumômère accrochée à sa

ceinture la lettre rédigée par Clara Spada
et recopiée par Niello...
D'une main tremblante, le prince d'Arez¬

zo prit la- lettre, la lut.
Une yive stupéfaction 5e ueignit sut ses

traits.
Il regarda le pape, murmura :
— Je ne comprends pas te que cria ventdire... '

En vérité, gronda le pape, le bonhom¬
me a perdu la raison...
D'une voix qu'il s'efforçait de rendre

moins rude, il interrogea :
— Voyons, d'Arezzo, mon ami, rassem¬blez vos souvenirr
» Cette lettre a été dictée par vous scellée

avec votre sceau, et m'a été remise par unde vos serviteurs...
Le prince porta ses deux mains à sonfront.
— Ceci passe l'entendement, dit-il, et j'aipeine à me l'expliquer.
» Btanca n'est pas malade, j'en suis cer¬tain...
» Je l'ai quittée il v a deux i.'eures à pei¬

ne,^ en parfaite santé et très joyeuse, elle
qui à l'ordinaire était triste et mélancoii-
qttai
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M. CAILLAUX
devant ia Haute-Cour
y plaliii je H1 de Hits

LA VIE SPORTIVE
-/ww-

Paris, 18 avril. — Après M« Moutet, c'est
Ma de Moro-Giafferi qui, aujourd'hui, prend
la parole pour M. Caillaux.
Que va plaider Me de Moro-Giafferi ? Hier,

jM« Moutet a exposé la politique d'avant-
kmerre de M. Caillaux. M» de Moro-Giafferi
se propose de rechercher si M. Caillaux eut
jnne politique pendant la guerre et si elle
«fut précisée par des actes qui tombent
teous le coup de la juridiction pénale. Ceci
(dit, M« de Moro-GiaffeTi, à son tour, nous
Iramène en Amérique du Sud.
Et tout naturellement, voici Minotto. En

toé qui le concerne, non seulement M. Cail¬
laux n'a pas été averti, mais il a été
«rompé, et dans des conditions telles que
.quiconque l'eût été à sa place. D'autre
ipart, son témoignage a été influencé. C'est
toe que Me de Moro s'attache à établir avec
inné prolixité diffuse, tandis que M. Cail¬
laux, à plusieurs reprises, griffonne des
hôtes hâtives, qu'il fatt passer à Me Mou-
jtet, assis à côté de Me de Moro.
Dans l'amas de paroles de Me de Moro-

Giafferi, dégageons ceci : de ce que le
procureur général n'a pas fait condamner
plinatto par contumace, comme Cavallini,
)5 résulte, aux yeux de Me de Moro, que
pour l'accusation elle-même Minotto n'était
pas un agent de l'ennemi, et, par ailleurs,
en admettant les propos que rapporte Mi-
jnotto et que M. Caillaux nie avoir tenus,
pomment pourrait-on y trouver les élé¬
ments d'une accusation d'intelligences avec
l'ennemi, qui nécessite forcément un con-
pert avec l'ennemi î
En outre, dans ses télégrammes, le comte

'de Luxbourg, ministre d'Allemagne en Ar¬
gentine, signalait que là capture de M. Cail¬
laux par les croiseurs allemands était « très
désirable » et non « indésirable », ainsi que
Se fait dire un; altération de traduction.
Par conséquent, si l'Allemagne voulait s'em¬
parer de M. Caillaux, c'est la démonstration
qu'elle ne fondait aucune espérance sur
lui-
Me de Moro, après une" suspension d au¬

dience, pénètre dans l'affaire du « Joui-
ttral», que l'accusation a laissée dans l'om¬
bre, alors que l'instruction avait semblé
devoir la mettre au premier rang. Le
défenseur, suivi assez dUucilement, sem-
ple-t-il, par une partie de la cour, étudie
ainsi longuement le rôle de Pierre et Al¬
phonse Lenoir, et en conclut que M. Caii-
ïaux doit être tenu complètement en dehors
jcLes responsabilités qu'ils ont assumétS.
Toujours dans l'affaire du « Journal », M»

He Moro-Giafferi traite le cas de Bolo et
repousse le grief fait à M. Caillaux d'avoir
été en relations avec Bolo. Comment ad¬
mettre ce grief puisque Bolo avait des ré¬
pondants comme le président Monnier, puis¬
que l'on n'a pas reproché à tant et tant
d'autres d'avoir été les commensaux de Bo-
flo. puisque l'on n'a pu trouver une. seule
Signe ou rapporter un propos compromet¬
tant de M. Caillaux à Bolo. Au moment de
marcher au poteau d'exécution. Bolo de¬
manda à faire des révélations sur M. Cail¬
laux. Pierre Lenoir agit de même. Un sur¬
jets leur fut accordé à chacun. Croit-on que
des deux hommes, dont la vie était en jeu,
n'auraient pas révélé quelque chose s'ils
l'avaient pu ? Or, ils n'ont rien dit que la
Justice pût retenir. Et cela même, aux yeux
de M* de Moro-Giafferi, qui le clame avec
(véhémence, prouve avec éclat l'innocence
|de M. Caillaux.

M® de Moro-Giafferi estimant qu'au moins
pne autre audience lui est nécessaire pour
fechever sa plaidoirie, l'audience est ren»
jvoyée au lendemain.

Courses m Bois de Boulogne
DIMANCHE 13 AVRIL

Voie' les résultats détaillés de la journée :

PRIX DE L-A GROTTE (à réclamer), 5,000 fr.,
1,600 mètres. — 1er, Senonubes (M. Allemand),

èM. Gustave Bâche; 2e. Arabian-Song (F.'Neill), à M. Jean Arditi; 3e, Amy-II (F.
Rovella), à Mlle leanne Robert.
Non placés : Artémis (G. Martini, Health

(Lamoure), Relne-d'Or (H. Marsh)).
PRIX DE GUICHE, 12,000 fr., 2,000 mètres. -

1er, Boseohet (Garner), à M. A.-K. Macomber;
2e,' Sourbier (J. Jenningsi, à M. James Hen-
nessy; 3e, Cri-du-Cœur (Mac Gee), à M. G.
Christophe.
Non placés ; Etigène-de-Savoie (G.. Bartho-

lomew). Sammy (E. Allemand), resté au po¬
teau; Saint-Amarin-II (Ch. Chitds).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

quatre longueurs.
PRIX HOCQUART (Poule des Produits), 30,000

fr., 2,401 mètres. — 1er, Caiiban (E. Allemand),
à M. E Veil-Picard; 2e, Halla (F. O'Neill), à
M. Vanderbilt; 3e Pleurs (Garner), à M. A.
Eknayan- 4e, Monte-Santo (J. Cooke), à M.
A. Aumont.
Non placés ; Naughty-Arthur (Milton Hen¬

ry), Le-Dansk (Ch. CHllds), Zagreus (Mac
Gecl, L'Anthracite (J. Jennings), Chaîne-d'Or
(G. Bellhouse), Menzala ((M. Allemand).
PRIX DE LUTECE, 12,000 fr., 2,200 mètres. —

1er, Néoménie (J. Jenningsi, à M. Jean Prat;
2e, Jûveigneur (G. Bellhouse), à M. Henri Bal-
san; 3e, SleanSweep (M. Allemand), à M.
Henry Magnard ; 4e, Tchad (F O'Neill), à M.
Var.derbtlt
Non placés Imaginaire (Milton Henry), Dol.

phin (Garner), Almora (A. Woodland), Sam-
mj' (H. Ilowes).
PRIX DE LA ÎONCHERE, 10,000 fr., 1,400 mè¬

tres — 1er Maskara (F. O'Neill), à M. Van¬
derbilt; 2e Glorious (J. Jennings), à M. J.-D.
Cohn 3e Lupercaie (Mac Gee), au baron Ed.
de R,othschild : 4e. Bamscapelle-II (Atkinson),
à M. Pierre Thomas.
Non placés i La-Dsme-Blanche (E Haês), Syl¬

phe (A. Sharpe), Ad-Glorlam (Garner).
PRIX DE LA REINE-MARGUERITE (handi¬

cap), 8,000 fr., 2,100 mètres. — 1er, Olivet (M.
Allemand) à M. Rocl) Fiiippi; 2e, Hors-Texte
(A. Woodland), à M. A. Eknayan; Se, Le-Mor-
taillable (L. Niaudot) a M. Ed. Henrl(|uet.
Non placés : Ralnfall (F. O'Neill), Rose-Grise

(Lamoure); Pochade (A. Foucher).

CHEVAUX PesagelPelouse
10 fr. 1 6 fr.

Benonches ■T.. G. 90 » 35 50
—. P. 37 50 13 »

Arabian-Song .... P. 18 50 8 50
Boscobel .... G. 134 » 63 50

— P. 27 50 13 »

Sourbier .... P. 12 50 6 »

Caiiban .... G. 85 » 41 50
— P. 27 » 15 t

Ualfa .....n,..,. .... P. 19 50 11 50
Pleurs .... P. 29 > 15 »

Néoménie 57 50 29 50
— P. 16 » 8 »

Juveigneur 13 50 6 50
Clean-Sweep .... P. 19 50 12 50

Maskara G. 45 50 19 50
— P. 21 » 10 »

Glorious .... P. 22 » il 50

Olivet i.

Hors-Texte

.... G.

s-
39 »

20 »

19'50

19 »

10 »

10 50

Pour lutter contre les grèves
on appel aux anciens combattants

Le Mans, 18 avril. _ La circulaire SUi-
jvante vient d'être adressée à tous les mem¬
bres de l'Union nationale des combattants
(habitant la Sarthe par le président de la
Section ;

« Le Mans, avril 1920-
» Cher Camarade,

» Des mouvements se préparent au grand
Jour pour bouleverser notre état social.

)mer la France et la ravaler au rang où est
jtombée la Kussie des Soviets.

» Le résultat de ces grèves révolution¬
naires méthodiquement organisées dans les
grands services d'intérêt public, c'est la
ruine de la France, c'est son affaibiisse-
toent, qui fera le jeu de l'Allemagne vain-
teue par vous, lui permettant de relever la
(tête et de recommencer la lutte.

» Le gouvernement, par l'intermédiaire
Hu préfet, s'adresse aux Associations d'an-
fciens combattants et leur demande de sau¬
ver une seconde fois la France. Il s'agit
hon pas d'intervenir dans les conflits pro¬
fessionnels, mais d'assurer éventuellement
fa marche des grands services, notamment
des transports par voie ferree, dont dépend
la vie de la nation. 11 s'agit de protéger
la liberté de ceux qui veulent travailler en
jempêehant le trouble et le désordre. Vo¬
tre bureau est unanime sur ces questions,
(il vous engage à opposer à l'organisation
(révolutionnaire une organisation patrlôti-
)que; il vous demande de sauver la Fran-
Sce une seconde fois; il est convaincu que
(vous, les combattants, ne souffrirez pas
de voir annuler vos sacrifices généreuse-
knent consentis.

» Camarades 1 que ceux qui veulent as¬
surer, coûte que coûte, le fonctionnement
(des grands services intéressant la vie na-
kionale, notamment celui des transports
gfar voie ferrée; que ceux qui veulent voir
.[régner la liberté du travail et l'ordre s'ins-
cr'vent au siège social.

» Il y a place pour toutes les bonnes vo¬
lontés. »

Les travailleurs de Carmaux

chômeront le 1er mai
Carmaux, 18 avril. — Ce soir, M. Dumoulin,

Secrétaire de la C. G. T., a fait une conférence
sur la situation économique et financière du
ïpays. L'assemblée a voté un ordre du jour s'as¬
sociant à l'action de la C. G. T. pour le main¬
tien de la loi des huit heures, l'amnistie et le
(respect du droit syndical pour tous les tra¬
vailleurs. L'assemblée a décidé que les travail¬
leurs de Carmaux participeront à la manifesta¬
tion du 1er mai par un chômage général. Elle
» demandé la nationalisation des grands ser¬
vices publics et a protesté contre les charges
toujours plus lourdes des nouveaux impôts de
(consommation.

La journée du roi de Suède
PaJis, 18 avril. — Le roi Gustave V s'est

Fendu ce matin à l'église suédoise de la
(rue Guyot, où il a assisté à l'office reli¬
gieux. A. midi et demi, le roi a reçu à dé¬
jeuner à l'hôtel de la légation de Suède
(M"» et M. Deschanel.
Cette après-midi, le roi Gustave V s'est

(rendu à Lôhgohamp, où, dans ■ la tribune
présidentielle, il a assisté aux courses.

Courses au Bouscat
- DIMANCHE 18 AVRIL

La Prix de Blanquefort a été pour «Li¬
gueur » l'ocoasiou d'une très nette victoire
sur le «Prince-Rouge», qui avait cependant
pris un léger avantage au signal. « Bris-
.que-II». revenue très fort sur la fin, enlevait
le troisième accessit à «Mourmelon»; les au
très loin derrière.

« Berny », après une jolie lutte, à la distan¬
ce a réussi à battre « Lord-Quick » dans le
Prix des Pins - Francs, où le train avait été
mené très fort au début par « Entrée », qui
s'effondrait en haut de la montée.
C'est enfin «La-France» qui l'a emporté

dans le handicap" qui terminait la réunion, et
qui, après une lutte sévère réussissait à gar¬
der l'avantage par une courte encolure de¬
vant « Stapbylin ».

Voici les résultats détaillés des épreuves :
DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE SPORTI¬

VE D'ENCOURAGEMENT (anglo-arabes), 2,750
francs, 2,000 mètres. — 1er, ûimitri (L. Augé),
à M V. Gaillard; 2e, Finette-Ul (Chancellier;,
à M. D. Guestier, rétrogradé de la première
place; 3e, Albion (Bourdély). à M. A. Fontan;
4e, Troubmkiur (P. Salamagnou), à M. L.
RaoUx.
Gagné de cinq longueurs; le troisième à une

longueur.
PRIX'DE BLANQUEFORT (à réclamer), 3,000

francs, 1,500 mètres. — • 1er, Ligueur (Galli-
ciet), ù M. Gustave Gounouilhou: 2e, Le-Prin
ct-Bouge (Soubagné), à M. E. dé Lussy: 3fe,
BiLque-II (Tronqua), à M. G. Dulau; 4e, Mour¬
melon (Faucon), à M. le baron dé Nexon.
Non placés: Moffmouche (Bongaillos), Ma-

junga (Cambet), Sandown-Park (Meunier),
Louvette (Hontaris), Sans-Fumée (Paris), Prêt-
ty-Cross (Chevaleyre).
Gagné de trois quarts de longueur; le trol

sième à deux longueurs.
Durée : 1 m. 42 s.
Ligueur (Bombon-Rose et La-Pan-Pan) est

entraîné par L. Selgnouret.

DERBY DU MID! •

10,000 fr. (an outre 1,000 fr. à l'éleveur)
2,400 mètres

1. chateau-du-loir (Lancaster), à M. H.
Count.

2. TRIOMPHANTE (Priorh à M, Gauthier,
3. anzac (Faucon), au baron de Nef&n.
4. aihergui (Doumen), à M. G. Christo¬

phe.
5. ma-reine (Soubagné), à Mme R. de

Monbel.
Gagné d'une longueur; le troisième à deux

longueurs; le quatrième à deux longueurs.
Durée : 2 m. 46 s.
C-hdteau-du-Loir (Bachelor's-Button ou Jaco-

bi et Seigneurie) est entraîné par H. Count.
PRIX DES PINS-FRANCS. 4,000 fr, 1,500 mè¬

tres. — 1er, Berny (Faucon), à M. le baron "
Nexon; 2e, Lord-Quick (Barthélémy), à M.
Cassaêt; 3e, Entrée (Bail), à M. le comte de
Tr.)houêt-Roy; 4e, Circonstance (Roquevert), à
M. D. Guestier.
Gagné d'une tête; le troisième à dix lon¬

gueurs.
Durée : 1 m. 44 s. 1/5,
Bernu (Hebron et Belgrade) est entraîné par

J. Valiere.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

e-andicap), 4,000 fr., 2,400 mètres. — 1er, La-
Fronce (Bourdély), a M. P. Cerruttl; 2e, Sta
ybylAn (Chevaleyre), à m. L. Gauquelin; 3e,
Priscus (Brooks), à M. D. Lequellec; 4e, Lady-
l'bryxa (Roquevert), h M. E. Cassaêt.
Non placés: Vulialn-VII (Meunier), Mito (Du-

bourg).
Gagné d'une encolure; le troisième à une de¬

mi-longueur.
Durée: 2 m. 44 s.
La-Frdnce (Go-to-bed et Frangine) est en¬

traînée par G. Sibé.

CHEVAUX IPesage Pavill.l Pel«
I 10 fr. 5 fr. 5 fr.

Dlmitrè

Finette-Ul

G.| 76 »
P.| 19 »
P.l 13 »

25 24 50
8 50
6 50

Ligueur

Le-Prince-Rouge
Brisque-II
Château-Uu-Loir

Triomphante

G. | 90 » I 52 »
P.l 23 50 I 12 50
P. 21 « I 10 50
P.( 53 50 | 16 50
G. | 20 50
P.| 15 )
P.l 1» »

48 2»
12 50
12 50
17

9 50
7 50

9 50

Berny

Lord-Quick

G. I 39 50
P. | 15 »
P.l 26 »

22 50
8 50
11 50

La-France

Staphylin

G. I 67
P.l 23
P. 18

» I 35
50 I 14
50 8

50
8 50

10

22
9

11

31 50
12 50
9

RUGBY (matches off.ciels)
"

COUPE RERQLLE
PARIS. — Normandie bat Périgord-Agenais

par 13 points à 3.
MARSEILLE.— L'équipe du Littoral est dé¬

clarée victorieuse des Pyrénées, qui abandon¬
nent le terrain en deuxième mi-temps. Le
match se joua sous une pluie torrentielle.

CHAMPIONNAT DE FRANCE (Se série)
MARSEILLE — En demi-finale, le Toulouse-

Lalande sportif bat le Grenoble-Olympique,
Universitaire par 11 points (3 essais. 1 hutt
à 3 points (1 essai) Toulouse-I.alande Jouera
donc la finale dimanche contre les P. T. T.
de Bordeaux.

CHALLENGE SOULE
TOULOUSE. — T. O. E. C. bat U. S. Montalba.

naise par 3 points à zéro, après une partie
sans intérêt.

CHALLENGE MALPEL

MONTAUBAN. — U. S. montalbanaise (2)
bat T. O. E. C. (j par 6 points <2 essais) à 0.

CHAMPIONNAT INTERSCOLAIRE
TOULOUSE. — Lycée# de Carcassonne bat

Lycée de Toulouse par 4 points (Idrop goal) à
"

points (l fessai).
Très belle partie.

RUGBY (matches amicaux)
STADIUM-TALEN'CE. — Aviron Bayonnais

bat S. A. Bordelais par 8 points ù zéro.
PAU. — Biarritz Olympique bat Section Pa-

loisc par 11 points à 0.
TAREES. — Stadoceste Tarbais (mixte) et

Stade Saint-Gaudinois font match nul.
GIIAULHËT. — Sporting-Club Albigeois bat

Sporting-Club Graulhetois par 8 points à 3.
AUTRES RESULTATS

HENDAYE. — Stade hendayais bat Bordeaux-
Etudiants-wlub par 15 points (3 essais. 3 buts)
à 5 points (1 esse'. 1 but).
TA-RBES. — Stadocedte tarbais (2) bat Pau-

Aviation par 15 points à 5.
LOURDES. — S. C. lourdais bat 117e artille¬

rie lourde par 23 points (7 essais, 1 but) à'0.
BERGERAC. — Union athlétique libournaise

bat U. S. bergeracoice par 14 points (4 essais,
1 but) à zéro.
AGEN. — Jasmins du lycée d'Agen battent

Boutons d'Or du lycée de Mont-de-Marsan par
6 points (2 essais) à 3 points.
LA TEST . — B. E. C. (3) bat U. S. Teste-

rine (1) par 3 points (1 essai) à zéro.
ORTHEZ. — U. S. orthézienne bat S. A. mau-

léonais par 10 points à zéro.
A. S. S. bat A, S. T. paT 11 points à 0.
C. S. de Meaux et C. O. Renault font match

nul, 0 à 0.
CLERMONT-FERRAND. — L'équipe de Join-

ville bat la Sélection clermontoise par 36 points
à 0. Les essais furent marqués sur attaques
de trois-quarts. Bordes, Jaurreguy, Crabos,
Bousquet firent une partie superbe.

ASSOCIATION (matches officiels)
BOUSCAT. — Ligue du Sud-Ouest bat Ligue

des Gbarentes par 6 buts à 2.
CRITERIUM DU MIDI —

4ARD MERIGNAC. — V. G. A. M. (1 C) bat
la Gironde (i) par 7 buts à S. —

ASSOCIATION (matches amicaux)
BOUSCAT. — Arin-Club Luzien et C. A. du

Moulln-d'Ars font match nul (1 but à 1).
MONTAUBAN. — U. S. montalbanaise et

Etoile sportive villepouvelle font match nul,
rien de marqué.
ANGOULEME. — Vie au Grand Air du Mé-

doc bat Jeanne d'Arc d'Angoulême par 3 buts
3 2.

Jeanne-d'Arc d'Angoulême (2) bat S. V.
A. de Ruelle par 2 buts à 1

Jeanne-d'Arc d'Angoulême (3) bat Union
Sportive de Rouillac par 6 buts à 0.
PARIS. — Red Star bat F. E. C. Levallois par

3 buts à zéro.
Association Sportive de La Garenne-Colom¬

bes bat Patronage Oiier par 3 buts à 2.
U S. suisse bat J. A. de Saint-Ouen par 3

buts ^ 1.
Olympique bat Racing-Club de France par

4 buts al. . •

PARIS. — La Légion Saint-Michel a battu le
S'tade havrais par 4 buts à zéro.

CROSS-COUNTRY
LE MATCH FRANCE-BELGIQUE

Victoire de la France
Bruxelles, 18 avril. — Le match France-Bel¬

gique a été brillamment gagné par la France
par 43 points contre 93 à la Belgique. Guille¬
mot enlève nettement la première place sur
son compatriote Heuet.
1er, Guillemot (Fr.), en 43' 25"; 2e, Gaston

Heuet (Fr.), à 125 mètres: 3e, Bouchard (F.),
à 250 mètres; 4e, Corlet (Fr.), à 90 mètres; Je,
Duquesne (Fr.), à 75 mètres; 6e, E. Bros
(Belge), à 75 mètres; 7e, Thermes (Fr.), à 5
mètres; 8e, Vincke (B.), a 5 mètres; 9e, Hu¬
bert (B.), à 100 mètres; 10e, Ichard (B.), à 50
mètres; lie, Servella (Fr.), à 40 mètres; i2e,
Trulemans (B.), à 30 mètres; 13e, Isola (Fr.);
14e, E. Defux (B.). Van Campheut a abali-
donn.é.

COURSE A PIED
COUPE DE L'ALIMENTATION

Victoires d'EyroIles et du C. A. Béglais
Le S. A. Bordelais a fait disputer, diman¬

che, pour la quatrième fois, sa Coupe de l'A¬
limentation, sur un parcours de 16 kilomè¬
tres 800, avec départ et arrivée au Stadium.
40 concurrents prirent le départ
Voici les résultats :

1er. Eyrolles (C. A. Béglais), en 58 minutes;
2e, Ducourneau (Stade Bordelais), à 600 mè-taon . -des + „ S.A / O ^ — A : j rs'.

Garraul (A. S. P.) ; 9e, Savary (C. A. B.);'iOe)
Vepdieir (C. A. B.). etc.
Par équipes, le C. A. Béglais enlève facile¬

ment la Coupe,

CYCLISME
(U. V. F.)

CHALLENGE DES EQUIPES PREMIERES
ET DEUXIEMES

Victoires du S. C. de la Bastidienne
Dimanche se sont disputés ces challenges

amateurs, contre la.montre, sur la distance de
50 kilomètres, parcours Eyslnes, Listrao et
retour.
Voici les résultats :

Equipes premières. — S. C. B. (Aug, Cosse,
Therrien, Delbos), en 4 h. 18' 27" 3/5. Temps
du 1er : i h.

1/5.
. _

C. G. B. (Goujon, Lagrave, Net), en 5 h. 17'
24" 3/5. Temps du 1er : 1 h. 44' 1" 1/5.
Equipes deuxièmes. — S. C. B. (O. Cosse,

Roblneau, Floirao), en 4 h. 40' 49" 3/5.
V. C C. (Carrère, BaEarin, Riché), en
l h. 44' 39" 3/5.
Le virage de Listrac était assuré par MM.

Lardos. Thomas, Cadilhon. Contrôle de route
par M. Alex Tournis en moto.
Officiels : MM. Abadie, Alexandre, Chabert,

Bonneinazon, Tauriac, Labat, Loche père,
Guerry. MM. Allegrand, Cazeaux, du C. G. B.;
Paul, Leyney, dtf S. C. B. ; Bourguigne, du
S. A. B.; Boulestreau, Silvestre, du V. C. C.

LA PESTE DO VAPEUR
Monte-Rosa

Nous avons relaté en son temps la per¬
te du « Monte-Rosa » ; nous pouvons au¬
jourd'hui donner queiques détails précis
sur la catastrophe, grâce à l'amabilité dû
trois rescapés.

LE DEPART CE DAKAR

Ayant terminé leur tournée au Sénégal,
et désireux de rentrer an plus tôt en Fran¬
ce, les trois voyageurs profitèrent du de-
part du navire à destination de Nantes ;
ils purent s'y embarquer, men que le ba¬
teau fût réservé aux transports des mar¬
chandises.
Le i»» mars, le « Monte-Rosa » quittait

Dakar avec beau temps; cinq jours plus
tard, alors qu'il se trouvait à 30 milles
environ de Saint-Vincent (Cap-Vert), la
tempête se décuaina brusquement,
SANS SECOURS. — PERDUS EN MER

Le B mars, sous la pression des lames,
une légère voie d'eau se déclarait à bord
et, tandis que l'équipage s'occupait à en
atténuer les effets, des appels par T. S. F.
étaient lancés dans toutes les directions.
La journée s'écoula sans qu'aucun se¬

cours ne parvint. La voie d'eau, maigre
tous les efforts, ne put être aveuglée, car
les pompes, engorgées par les sacs de lest,
ne pouvaient pomper; le navire désem¬
paré, sa mâture brisée, et ne pouvant plus
faire usagé de son sans fil, alla à la dé¬
rive.
Le 8 mars, à l'aube, le capitaine, jugeant

son navire perdu, fit mettre deux canote
de sauvetage à l'eau; l'un embarqua trois
hommes et deux femmes (artistes), un ma¬
telot blanc et sept n-oirs; sur la deuxième
embarcation prirent place le capitaine, le
quartier-maître et cinq marins. On n'a
plus eu de nouvelles du deuxième canot.
Il était 6 h. 30- La première embarca¬

tion de sauvetage se trouvait à un mille
du navire, quand celui-ci se courba par
bâbord, et disparut sous les flots peu
après. On comprend les heures d'angois¬
ses vécues par les naufragés; leur épou¬
vante fut grande; un des noirs, pris de
peur, devint fou et se jéta dans l'abîme.
La mer, toujours démontée, ballotait le

frêle esquif et, transis, les occupants per¬
daient tout espoir, d'autant qu'un coup de
mer plus violent, vint les priver du gou¬
vernail, de la boussole et d'une caisse
de biscuits constituant tous leurs vivres.
Fait à noter : parmi les douze personnes

menacées «Fêtre englouties, Mlle Germaine
Roseille garde tout son sang-froid; par
son attitude, elle en impose à ses camara¬
des qui, malgré tout, reprennent courage.

SAUVES

Enfin, après cinq jours de cruelles souf¬
frances. 1 embarcation, voguant en pleine
mer, est aperçue par le vapeur anglais
« Lime-Brainhe » le 13 mars, à midi, allant
à Pernambuco. Ce vapeur approche des
naufragés et les prend à son bord.
Le capitaine anglais et ses hommes pro¬

diguent aux rescapés tous les soins utiles,
car on ne peut se faire une idée de l'état
lamentable dans lequel ils se trouvaient.
Débarqués à Pernambuco le 16 mars,

trois des rescapés quittaient ce port le
4 avm et, prenaient, passage à bord du
« Belle-Isle », en route pour Bordeaux.
Ces trois rescapés, .>±.,1. Louis Bauval,

Marcel Vinot et Mlle Germaine Roseille.
ont été très touchés de l'accueil cordial qui
leur fut fait par le commandant Duboscq
et soîl équipage.
M. Marcel Vinot, dont l'état de santé

nécessite encore de grands soins, a dû
être transporté â l'hôpital geint-André. Mlle
Roseille et M. Ba-uva partiront pour Paris
incessamment.
Le « Mont"e-Ro,sa » ex- « Daksa »), du

pOirt de (Naples, avait été construit, à
Slhieldo en 19U« Ses caractéristiques étaient
les suivantes : longueur, 113 m. 30; largeur,
15 m. 50, êt d'une jauge brute de 4,110
tonnes.

« «— —

Le mouvement corporatif
DANS LE PERSONNEL DES CHAIS

Les ouvriers des chais réclamant une
augmentation de salaire ont, pour appuyer
leurs revendications, chômé durant la jour¬
née de lundi. Par solidarité, les tonneliers
ont également cessé le travail.
D'une conversation que nous avons eue

aveic des patrons, il résulte que le Syndicat
des négociants aurait, lundi s®ir, une en¬
trevue avec les représentants des ouvriers.
Un arrangement pourrait intervenir.

I Dans le cas contraire, la démonstration
du personnel des chais —envisagée seule¬
ment pour vingt-quatre heures — serait sui¬
vie d'une grève effective.

♦

Transport des huîtres et coquillages
Les sénateurs Landrodie, Louis David et

Vayssière, mêmbre du groupe de dérensa des
intérêts des mareyeurs et des ostréiculteurs,
créé récemipent au Sénat, ont reçu de M. le
Ministre des travaux publics et des transports
la lettre suivante :

« Paris, 14 avril 1920.
» Monsieur le Sénateur,

» Comme suite à ma communication du 1er
avril concernant la question des prix de trans¬
port des huîtres et coquillages, j'ai l'honneur
de vous faire connaître que les grands réseaux
intéressés viennent de soumettre à mon ho¬
mologation ia proposition d'inscrire dans le
nouveau tarif P. V. n. 3 — 103 — à titre tempo¬
raire et d'essai pour une période d'une année,
les « huîtres d'elevage » et las « moules d'éle¬
vage », avec application des prix du barême
R. A. par wagon chargé de 5,000 kilos on
payant pour ce poids.

» Dès la réception de cette proposition qui
rft'est parvenue-le 1er avril, j'en ai autorisé la
mise en application provisoire.
• Agréez, Monsieur le Sénateur, l'assurance,

etc., etc. »

souhaiter un prompt retour à Paris, où il
continuera, avec le même succès, sa bril¬
lante. carrière diplomatique, pour le plus
grand bien de son pays et du nôtre.

Fourrure perdue et ramassée
Mme Bardin, femme de l'inspecteur de la

police mobile, suivait le cours de la Som¬
me, ayant au cou une fourrure qui glissa
soudain sur son épaule et tomba sur le
trottoir.
L'objet fut ramassé quelques instants plus

tard par une femme, qui est invitée à le
rapporter à sa propriétaire, au bureau de
tabac, 22, cours de la Sommé.

I»e cambriolage du cours
de Tournon

MM. Chalmel, commissaire central, et
Chargois, sous-chef de la Sûreté, se sont
rendus, lundi matin, dans les bureaux de M.
Daniel Arnaud, associé d'agent de change,
3 bis, cours de Tournon.
On sait que le coffre-fort fut ouvert et

débarrassé d'une partie de son contenu.
La somme volée ne dépasse pas 6,000 francs.
Le coupable ne toucha pas à des bons de
la Défense nationale ni à des billets rou¬
mains serrés dans le même,meuble. Pour¬
quoi 7
Les dernières constatations faites permet¬

tent d'ailleurs de limiter, dans une cer¬
taine mesure, le champ des investigations
policières.

Cambrioleurs en herbe
Les gardiens de la paix Lacoste et Bouet

surprenaient, dimanche après-midi, deux
gamins occupés à fracturer, à l'aide d'une
pince-monseigneur et d'un ciseau à froid
un bahut placé dans la tribune de M. Louis
Bosquet, au marché des Capucins. A la
vue des agents, les jeunes malfaiteurs dé¬
talèrent. Un seul put être arrêté, mais,
en raison de son jeune âge, — il fré¬
quente encore une école communale du
quartier, — on l'a remis à sa famille. Le
fugitif, gui est âgé, lui, d'une quinzaine
d'années, a soustrait dans le bahut en
question quatre cadenas, trois ampoules
électriques et une petite somme d'argent.

Hardi, les filous !
Il n'y a pas de repos dominical pour les

voleiîfs. Au contraire, ils redoublent, de, zèle
le dimanche, parce que, ce jour-là, beau¬
coup de nos concitoyens désertent leur
foyer, et, par suite, ia tâche des rats d'ap¬
partement est rendue plus facile.
Cihflî M. Jean Labarrère, tailleur d'hafoits,

cours Portai, on a volé des vêtements et
des coupons de drap, représentant une
valeur d'environ 12,000 francs. Les cam¬
brioleurs sont entrés dans la place en pas¬
sant par une fenêtre regardant la rue
Sainte-Eugénie ; ils durent scier un barreau
en fer qui fermait cette fenêtre.

— Des inconnus ont visité l'appartement
de M. MarceH Braohet, représentant de
commerce, rue Perey, 53, et y ont fait
main-basse sur une épingle et deux allian¬
ces en or, le tout valant 800 francs.
— Entrés au domicile de Mme Yvonne

Saint-Marty, des filous y ont pris divers
bijoux : montre en or de" dame, chaînettes,
médailles, « cœur », bague, etc.

informations
Chemins de 1er

GARE DE BORDEAUX-ETAT RIVE DROITE.
— 11 sera accepté à l'expédition les inscrip¬
tions se rapportant aux seules marchandises
destinées aux gares de la Compagnie d'Or¬
léans (ligne de Bretagne) :

1. le jeudi 22 avril, série B, de 12,500 à
13,500 ; 2. le vendredi 23 avril, série B, de 13,501
à 14,437.

Petite (Correspondance
— R, P. ,Bègles. — Oui, demandez à mairie

de votre domicile.
— R. M. 92. — 1. A partir du jour où le mi¬

nistre aura décidé — 2. Aucune formalité.
— Mutilé de guerre n. 62. — Si votre locatairfe

occupait l'appartement avant le 2 août i0i4,
c'est impossible.
— 3,402, L. G., ex-mitrailleur. — 1. Vous avez
droit à la prorogation pendant un temps égal
à la durée de votre mobilisation — 2. Pour
l'exonération, c'est la commission arbitrale
qui décidera

— J. S. Tr. R. O. 2. — 1. Le locataire. — 2. Ou!,
obligatoire.

Legrand, 14. — Adressez-vous .à la Cham¬
bre de commerce.
— L. H. 1550. — Oui, pour les mois accomplis

eh plus des trois ans exigés par la loi.
MAITRE-JACQUES.

Cercle National
Le cercle National nous prie de rappeler

que le banquet du cinquantenaire de sa
fondation aura lieu le dimanche 16 mai, à

I midi et demi, sous la présidence de M. le
t sénateur Eugène Etienne, ancien ministre
de la guerre, le fidèle ami de Gambetta.
Tous les sénateurs et députés membres

du Cercle ont promis d'y assister.
Les adhésions doivent être envoyées au

siège social, 14, cours de l'Intendance.
Un Colombien ami de la France
Par le vapeur « Haïti », de la Compagnie

Générale Transatlantique, en partance de
notre port, M. Isihael E. Arciniegas, minis¬
tre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire
de Colombie en France, rentre dans son
pays, en congé de quelques mois.
Académicien, -directeur-propriétaire du

plus important journal de Bogota, le « Nue-
vo Tiempo », M. Arciniegas- est un des
hommes «politiques les plus distingués de
Colombie; c'est aussi, de longue date, un
ami de la, France. Pendant la guerre, il a
toujours chaudement défendu notre cause,
par la plume et par la parole. C'est à ces
titres que nous sommes heureux de lui

Les plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur- M. 3516

CHRONIQUE MARITIME
AVIS AUX NAVIGATEURS

Le "capitaine de port a l'honneur d'appeler
l'attention de MM. les capitaines, patrons et
bateliers, dont les navires sont amarrés ou
ancrés dans le port et ses dépendances, sur
l'approche de la marée d'équinoxe qui se
fera sentir les 19, £0, 21 et 22 courant.
Il les Invite à renforcer, pour la circons¬

tance, la tenue de leurs navires, et à veiller
au moment de l'arrivée du flot, en vue de
parer à toutes les éventualités.
En cas d'accident, aviser aussitôt le service

du port.
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬
quebot q Haïti ». en partance pour les Antilles,
Côte ferme fet Colon, embarquera ses pas¬
sagers et'la poste mercredi 21 avril, entre
quinze et dix-sept, heures. ,

CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot «Eu¬
rope», commandant BOuillé, qui doit quitter
notre port- mardi 20 avril, à la marée du
soir, embarquera ses passagers-de Bordeaux et
de Paris mardi, entre quatorze et seize heures.

: ■» m+.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
HOTELIERS. LIMONADIERS. RESTAURA¬

TEURS. — L'xVssoclation syndicale des hôte¬
liers, limonadiers, restaurateurs de Bordeaux
rappelle à ses adhérents que son banquet an¬
nuel aura lieu mardi 20 courant, à 19 h. 30,
villa Grisélidis; 197, rue de Saint-Gfenès\ Ceux
qui ne l'auraient déjà fait, sont priés de reti¬
rer leur carte, au siège social, 21, rue Rololand.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
AVENIR DU PROLETARIAT. 4e comité. La

Bastide-Bordeaux. — Tous les sociétaires actifs
et pensionnés sont priés d'assister à la réunion
dimanche 25 avril, à quinze heures.
ASSOCIATIONS DIVERSES

LA VIOLETTE (Association toulousaine de
Bordeaux). — Le groupe toulousain de Bor¬
deaux, actuellement réorganisé, a repris ses
réunions bi - mensuelles. Les: originaires de
Toulouse et de la Haute-Garonne qui désire¬
raient faire partie de cette Association ami¬
cale, purement philanthropique, sont Instam¬
ment priés de se présenter ou d'adresser leur
adhésion soit au siège social, café Montesquieu
(salle de l'entresol) les premier et troisième
mercredis de chaque mois, à vingt et une
heures, soit aux adresses ci-après : M. Chapey-
rOu, entrepreneur de transports. 6, rue des
Bahutiers: M. Pons, négociant, 28. rue du Pas-
Saint-Gegrges; M. Servières, contrôleur spécial
de l'enregistrement. 27, rue Laseppe; M. Caze-
nave, négociant, 104, cours d'Aquitaine.
COURS ET CONFERENCES
UNE CONFERENCE CHEZ LES CHEMINOTS.

— Jeudi 22 avril, è 20 h. 30, au siège du groupe
de Bordeaux-Midi de l'Union catholique du
personnel des chemins de fer, 19 bis, rue Bu-
chon, conférence par M. Cassi Bergereau, di¬
recteur de l'Association catholique des étu¬
diants de l'Université de Bordfeaùx. — Sujet
traité: «L'organisation du travail; program¬
ma de l'Eglise et programme de la Conférence
de la paix. » i^es dames seront admises.

Chronique Théâtrale
grand-theatre

Mardi. :ï S heures, «la Vie de Bohème», avec
l'interprétation qui comprend les excellents
artistes. Mlle Suzanne CesDrou (de l'Opéra-
comique), M. l'ernand Lemaire, M. H. Raynal,
M. F. l.asserre, Mlle Dhamarys, M. Ricard) etc.
Le spectacle sera terminé -per le célèbre Bal¬

let égyptien», où la danseuse-étoile Mady Pie-
rozzi brille d'un rayonnant éclat.
Mercredi, «la Tosca», Mlle Marcelle Demou-

geot (de l'Opéra), M. F. Sterlin. M. F. Lassor-
re, M. Ricard, etc. Le spectacle sera terminé
par le ballet, de « Faust ».
Locations ouvertes.
Vendredi, création à Bordeaux de « Carmo-

sine». opéra romanesque de H. Gain' et L.
Fayeu, musique de H Février.
M. H. Février, auteur de « Monna Vanna» et

compositeur de mélodies très en faveur au¬
près des musiciens bordelais, dirige en per¬
sonne les dernières répétitions de son œuvre.

apollo
Mile Marthe Chenal, la cantatrice célèbre

de l'Opéra et de 'Opérq-Comique, la créatrice
de tant de chefs-d'œuvre modernes, cédant
aux instances de MM. Lescouzères et Mauret-
Lafage,- viendra donner trois représentations,
les vendredi 23, samedi 24 et dimanche 23 avril,
en soirée de grand gala, au théâtre de l'Apollo,
de «la Fille de Madame Ancot» (rôle de Mlle
Lange), où elle es* incomparable.
On nous annonce, d'autre part, que M Ed¬

mond Clément, le célèbre ténor de l'Opéra-
Comique, chantera «le Barbier de Sèville • le
jeudi 22 avril, en soirée, et dimanche 25, en
matinée, et «la Dame Blanche», le mardi 27
avril.
Mardi 20, mercredi 2!, « les 28 Jours de Clai¬

rette ».
La location est ouverte pour toutes ces re¬

présentations.
BOUFFES

Mardi, «le. Petit Café». — Mercredi, «le Bois
sacré. » — Jeudi, «le Roi. ». Ces trois galas de
comédie sont donnés avec toute la trou ne du
Casino municipal de Nice, avec des étoiles de
toute première grandeur, marcelle I.ender,
sous la direction de l'imprésario Charles Ba-
ret. — Vendredi, «la Petite bouquetière du
Moulin-Rouge ». Vite louer.

scala
L'es deux scènes nouvelles : «Gai ! Gai ! Ma¬
rions-nous ' » et, « L'Afflclidur s'en Fiche I»
qui vont être intercalées dans la triomphale
revue «Bordeaux qui rit!» seront interpré¬
tées, la première par Mlle Baunia, MM. Khami]
et Torn Thyl, et la seconde par M. Rêvai. Loca¬
tion sans frais.
r trianon
Qui donc prêter.» ait que les demoiselles des

P. T. T. n'avaie t pas le sourire ? Il faut les
voir s'esclaffer dus représentations de la
« Petite Fonctionnaire ». L'acte au bureau de
poste, principalement, les enchante, et c'est
justice, car cotte comédie es. jouée remarqua¬
blement par Mmes Lobis, Musset, Brionne. Dar-
thel, etc., par MM. Dorival, Guise, Millous, Ta-
voîa. etc. Jeudi, à deux heures et demie, der¬
nière matinée de «la Petite Fonctionnaire».

alcazar
Samedi 24 et dimanche 25 avril, adieux de

la compagnie dramatique : « ie Bossu ». redonné
à la demande générale. Avec sa distribution
du début, cette pièxe. populaire entre toutes,
ne manquera pas d'attirer la foule des grands
jours.

alhambra
Lundi soir, nouveau programme de la se¬

maine, premère d'une fine et accorte revue
« Bonjour chez vous ! » de M. Jean Valmv,
comprenant, parmi de nouvelles scènes, deux
des plus réussies de la revue universitaire.

theatre moliere
Salle Franklin. Dimancne 25 avril, « le Député

d'e Bombignac», 3 actes, de A. Bisson, et «Je
Stradivarius», l acte, de Max Maurey, deux
chefs-d'œuvre du répertoire de la Comédie-
Française. Location Bermond.

la quinte
Le quatrième concert de la Quinte sera don¬

né le samedi 24 avril, à 15 h. 30, à la salle Ber¬
mond, avec le concours de Mlle Suzanne Ces-
bron, de l'Opéra-Comique; de M. Georges Vi¬
seur, chef d'orohestm à l'Opéra-Comique, et
de M. André Gendreu, violoniste. Au program¬
me : Mélodies de Schubert, Duparc, Chausson;
un important fragment des « Landes d'A¬
mour», de M. Ermend Bonnal; un quatuor
(Ire audition), de M. Marcel Linotte; un trio
de Mozart et le concert de Chausson.

alhambra-dancing

Vendredi soir, grand concours de coiffure.
Aux spectacles : Alhambra, 8 h. 30 : « Bon¬

jour. chez vous ! » revue.
Alhamhra-Dancing : 8 h. 30, danse) mardi,

bal gala
saint-projet cinema

Tous les jours, « Manon Lescaut ». 'Adapta¬
tion des versions musicales Massenet et Puc-
cini.

SPECTACLES du 3.9 avril
GRWDTHEATRE. — RalâChe.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Dame Blaftehe.
BOUFFES. — 8 h. 30: Tire-au-Flanc.
TRIANON. — 8 h. 30: la Petite Fonctionnaire.
SCALA. — 8 h. 30: Bordeaux qui rit. revue.
A.LHAMBRA. »— 8 h. 30 : Bonjour chez vous 1
ALHAMBRA-DANCING. -, 8 h. 30 : Danse;
mardi, bal gala. —

SKATING-PAL.I&E. — 8 h. 30 : Patinage et bal.

dohv01 hjnèbre ® v[-
et. Mm» Dupont et leur fils, Mm» veuve Poupin
Mme veuve Gassion, Mu» Jeanne Gassion. M et
Mm» E. Gassion et leurs enfants, les familles
Coussirat, Glret. Vidal, M. et Mm» Lacassagne
et leur tjls prient leurs amis et connaissancesde leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de '

M. Georges PETIT,
retraité de la Banque de France,

[sur beau-frère, oncle, cousin, parrain et ami,décédé le 19 avril 1920, muni des sacrements
de l'Eglise, qui auront lieu le mardi 20 avril,
en l'église Sainte-Cioix
On se réunira à ia maison mortuaire, rue des

Douves, r, à deux heures un quart, d'où la
convoi partira à deux heures trois quarts.
Pompes funèb. génêr-, Hl. e. Atsace-Lorrainc,

convoi funèbre et liim» Vignole,' Ml
et Mm» Maubay vous prient de fleur faire l'hon-i
neur d'assister aux obsèques de

Mm» DUSSAUT,
leur épouse, sœur et, belle-sœur, qui auront
lieu le mardi 20 avril, à deux heures, rua
Caussade, 12.
Il fie sera pas fait d'autre invitation.

REMERCIEMENTS ET MESSE \

M. E. Guesdon. Mro« veuve Mauret-Lafage, M.
et Mme A. Viaud et leurs filles, M. et Mm» H.
Viaud et leur Aille. M"» Henriette Guesdon, M.
et M™ G. Mauret-Lafage et les familles Mauret-
Lafage (de Paris), P. Tardy, A. Tardy, Gues¬
don. Jolly, Lépine. Amblard, Canneau, Ténot,
Viaud et Besse remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mrn» M. GUESDON,
née MAURET-LAFAGE,

ainsi que cellles qui leur ont fait parvenir de%
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

,

Messe le jeudi 23 avril, A dix heures, en l é-
glisc Saint-N'icolgs.
Pompes funèb. munie-, 11 et 1S, r. de Belfort.

BOURSES DU CQjWViERGE
MARCHE LIBRE DES CHANGES

Paris, 17 avril. — Le marché libre des chan¬
ges a été à peu près nul, la fermeture du mar¬
ché officiel le samedi rendant les affaires ex-
trùmement difficiles. Les cours cotés dans la
matinée ont été les suivants : Londres, t» 25;
New-York, l'6 45: Esnagne, 283; Suisse, 295;
Hollande. 605- Belgique, 107 j/4; Allemagne, 27.
BOURSE DE NEW-YORK, - Le 17 avril,

change sur Londres, 3 9425, contre 3 925; suf
Paris, 16 22 contre tfi 37.

.———

N B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
POTEAUX DE MINE. — Cardiff, 16 avril. —

Le marché est abondamment pourvu, et la
rareté de wagons pèse sur les cours, qui sont
pl"s faciles h 67 sh. 6.
Dax, 17 avril. — On cote 60 fr. la tonne de

'1,015 kilos sur wagc)i Le Boucan.

avec l'auto
15 «m d'économie

o*essence
SUR TOUS LES CARBURATEURS

H et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX

Cours-les-Bains
ÉTABLISSEMENT THERMAL

OUVERTURE 15 MAI
Guérieon de l'anémie et des maladies dt)

l'estomac. Grand parc. Chapelle. Location
d'appartements. Cuisine bourgeoise renom¬
mée. S'adresser; BORDERIE, Directeur.

TViek. 9 nBLANCHISSERIE m
Chemin de la Vacherie f* 4Tb |k3 p
t-a qlaci&rb-mieriqnag ' %s& b i n jka
BLANCHISSAGE POUR FAMILLES

IITIÉPILEPTBQUEOEUËGEI
Gfuèrit toutes les Maladies Nerveuses

FAMYAU, Pharmaoien, LILLE
[ Demander Erocimrn e! Rensnlg. gratis sur «s prêcitox remèds. !

détruit radicalement
rats, souris,mulots
campagnols, etc."'
EN VENTE PARTOUT

Renseignements et conditions
Agent général. MATHIESEM & Cie
6 bis, rue Ferrère, BORDEÂOX

ETAT CIVIL
DECES du 18 avril

Mme Moilgen, 40 ans, cité Avelafne, 28.
Jean Portexet, 53 ans, rue Pfelleport, 7.
Pierre Gouzy, 58 ans, rue Mouneyra. 153.

LA RENOMMEE D'HENRY
n'est due qu'aux beaux postiches et

inimitables toupets qu'il fait.
Salons d'essayage, 46, c. Chapeau-Rouge.

MOTEURS à HUILE lourde
"AVANCE" .

6 à 360 HP Fixes et Marins, Types 6 à 50 HP,
Disponibles Immédiatement en Franee.

Hy BERGERAT & e1", 10, rue de Sôze, Paris.

—ssy-sTsT—

Teinturerie BOUCHON. Tél. 15.10
SPÉCIALITÉ de Teintures pour COUVERTURES
Vêtements etTissus-Stocks Américains

convoi funèbre £
Long, C. Long, M. et Mme Gouilloux prient

l leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obçèques de

M. Victor long,
leur époux, père, beau-père et beau-frêre, qui
auront lieu le mercredi 2t avril, en la basilique
Saint-Seurln. ,

.On se réunira à la maison mortuaire, 65, rue
AVustemberg, à huit heures un quart, d'où lé

j convoi partira à huit heures trois quarts,
i Pompes funèb. génér-, lll, c. Alsace-Lorraine.

PRIOR
Hop tire JHouéerulr UIMTCe
jnflueerui Roge NANTES

Bxpos. et Dègusi 35, Bodl» haussmann.PAFD
• ■——

Agents dépositaires & BORDEAUX :
Marquille et Brassens, 38, boul* Antoine Gautiei

JtnilVAI CII&IÈS2DC M»» g. Doucet, M. etijUNVUI rUllLDliC Mme Feroand Doucet,
' M. et Mm» Vital Giroir, les familles Bacheilerie,
! Burdine, Mousnier, Danzas et Giroir prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Georges DOUCET,
leur époux, père, beau-père, beau-frère et ne¬
veu, qui auront lieu le mardi 20 avril, en l'é¬
glise Notre-Dame-des-Chartrons.
Qn se réunira à ia maison mortuaire, rue

Camille-Godard, 98, k une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira à'deux heures,

j Vompes funèb. génér., III, e. 'Alsace-Lorraine.

HOMMESilwi W explicative

Iretrouver à tout êge et sans danaep, vigueur, forcevirile» Procédé certain, très efficace et inouenslf*
JUVENlOR, 20 mie ffichef — PARIS(

SURE LâlâTIWi
tous les 2 ou S jours
un seul GRAIN deVALS
au repas du soir régularisa
fonctionsdigestives.

'PLUS oIVROaNES
POUDRE JANEHJ®, Inoffensive, sans Goût(ïBoite 7 francs. Écrire"ÉSTÀCHY, Ph1-^
4 4, puo Beaurepaipe, PARIS»

CUEFJSON RAPIDE et CERTAINES
Qde p(jie Fosse et C", 84, r, Pas-St-Georges, Bx-

Les Dire-teurs j CHAP0L',Les uire^ieurs j «ou n ou I Li !0U
Le Gérant, G. Bouchon. — imprimerie spécial»

OFFICE des INVENTEURS
lObtent. brevets France et étran-
iger. S'ad. 85, r. de Vincennes, B«

LA montre MARIA, à Angou-lême, remb, t. ses achetéursl
Donne primes de 25 f. à 10.000 f.

natalis
B, rue des Trois-Coniis, 5, Bordx,
achète très cher brillants, per¬
les fines, bijoux, argenterie
[vieille, or, platine, fourrures.

m

Livraison Immédiate toutes
uantités. Société Pyrénéenne,
V rue Lormand ,28, BAYONNE.

TOUR & SOIS
feutomatique à reproduire Klr-
ichener, neuf complet, 7.750 fr.
tet TOUR A BATONS complet,
650 fr. — Société Pyrénéenne,
P8, rue Lormand, 28, BAYONNE.

demande de suite b. cmpl.
quincailliers. S'adr. Fou-

|gère et Laurent, Angoulême.
AU DEMANDE jeune homme 14
Uïe à 16 ans pour bureau et
[magasin. S'adress. TANNERIE,
183, cours de la Marne, Bordx.

«UVRIEBS FERBLANTIEBS-PLOMBIEKS et CHAUDRON¬
NIERS capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré. Réfé¬
rences exigées. S'adr. CHAU-
jVREAU, const-, Jonzac (Ch.-Inf.)
fâPR AT tous vestiaires, meu-JâU8Eni bles, débarras, etc.
(Ecrire Fauché, 17, rue Courpon.

rtite PROPRIETE d««, toutescuit., cheptel, m»» malt, con-
Isen., prox. ville s. ligne Gabar-
ret-Nérac-Port-Ste-Mar.-Marmâ»-

ICastoljal" ou pas éloign. Ec. ofl.
Mét. et px à Tumox, Havas, Bx

REPRESENTANTS demamî,'B parF. BROUSSE, indust. huiles.
SALON (B.-du-R.). Bon. remises.

TONNELLERIE IECANIQUE
HEYNEN. J. VAOZANGES, M. DE TASTES lP- MEYNEN, J. VAUZANGES, M, DE TASTES & C1'
Usines et Bureaux : 54, quai Descbamps, Bordeaux

FUTAILLES EN TOUS GENRES
SPÉCIALITÉ de DEMI-MUIDS et BARRIQUES-TRANSPORTS

Outillage moderne — Livraisons rapides

SES1 "IFK ms Par Correepondanee. 12 leçons à 50 e. Résultat sflr»
i EE.iVavidv Notice G franco. Société SWsographlqoe de Bordeaux, U t. Prtîôti

i i —■— %

27, cours
Balguerie
Bordeaux SPHINX Téldph.

50.28

JOUR GAGNER DE L'ARGENT
m chez soi p. travaux écritures
iV» p. eorresp., reprôsent. fruet.,
itrav. d aiguille, etc. Hommes,
dames, jeunes filles, écrire ur-
Jgence «INDICATEUR», serv N

• 1*7, rue Bonaparte, 47, a PARIS.

Société commerciale Union
27, rue Montmartre,

SAINT-OUEN (Seine)
*>ffre très belle situation dans
toutes branches, commerce, In¬
dustrie, art/bamque, à:

Représentants et Coortiers
TRANSPORTS DE PARIS

à Bordeaux et Ârcachon
®T REGION d'ici fin avril de
(CINQ TONNES à prendre sur e.i-
ïnicln et remorque. S'adresser
(USINE WAGONNAGE, GI J YN-
(ÏIESTRAS (Gironde).

fil oe m
(«ni pour machine de 4 à 8f de-
irnandé. Eo. divers; Ag, Havas, B»
jvÏME d*», au pair, 50 a., p. purs.
Il seule, h» Bdx. Viê fam„ trav.
Oég. Ec. Terse, Ag. Havas, Bdx.

1 VERITABLE PORTO D'ORIGINE \
Se consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

PHI IR10,116 Acuité civile on comrçierciale, renïfcign., démarche, procédurerUUiipriitrès modéré pour consultation. Dorcy, 32, rue Ste-Colombe, Bx.

IISITOS ET ECUME ELEC1Q9EIBÏOMBIU
Agence pour le Sud-Ouest des Accumulateurs marque " S. L. E. M. '•

et de la Dynamo •• LA REGINALD ». — STOCK EN MAGASIN
J» U C O CO & C le, MÉcnnlclons-Êïectrlciens spécialiste»."

O, rue Buhan, 9. — BORDEAUX !

-—GROUPAGES liTJAVILE—
Expéditions par WAGONS complets

VINS, LIGUEURS et autres Marchandises
Renseignements : ïî>, rue Serr, BOR DE AU X - T6I.Î6 56

*

[ )
SOCIÉTÉ DESBOIS OUVRÉS

171, rue et 76, rue Rosa-Bonheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

_ avec ou sans fer et fonto
SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇON
■Vente de boie en grumes et débités

5, rue Michel, Bordx. On achète

iafrba« CHAMPAGNE VIDE
Maison vins d<R sténo-dactay. déjà assuré eorresp. an.
glaise. Sér. réf. ex. Situât, ave-
nir. Ec. Genac, Ag. Havas, Bx.

niYDftiilj neuve, torpéflo der-UlinUCH nier modèle, 4 pla¬
ces, disp. Bdx à vendre. 22,500 fr.
Ecr. Gélie, Ag. Havas, Bordx.
On fia» contremaître îiquoriste.
Ec. av. réf. Geloux, Havas, Bx.

(lu DEMANDE ouvrières sach.
coudre — « Corsets Le Fu-

ret». 132, cours Victor-Hugo, Bx

gicles clement
CASTEX, 405, boul. Wilson, B«.

achat a gros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.
>||»|0 Conservateurs lé-VINO " gaux: Colles, Tan¬
nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des dépôts,
même des vins jeunes. Produits
et procédés légaux.
r. fAGE, oc, cours Martinique, bordeaux

ON DEMANDE
a louer ou acheter petite pro¬
priété d'agrément de 2 à 5 bect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE,
2, chemin de Pessac, Bordeaux.

.i. b. e..

SYPHILIS TRAITEMENT
SERIEUX,

efficace,discret,facile à suivre même
en voyage, pnr les

GQffiPHS EV3ES de G5BERT
La Boite de 50 Comprimés Onze francs (le fr. pins l'impôt t fr.)

(Envoi franco contre espèces ou mandat) ■
Pharmacî» GI5EFT, 19, rue d'Aufcagna — HARSElkLE

, Nous avons de nombreuses déclarations mèdi-'
cales. Bien qSlus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
Dêpét i "Bordeaux : P6'° Roussel. I, Place -îf.Projet

INSTITUT
BORDEAUX, 25, rue VITAL
T. L jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broahur&a ot reassigiumenfs sur i/smundu

SEROl HERAPIQUE ——
OARLES

Turbines hydrauliques
Dynamos, moteurs de 10 à 60
HP, disponioles. Atelier d'élec-
tripité, 11, r, J.-J.-Rousseau, Bx.

Châssis M FORD » 1 tonne
neuf, tout équipé, carrossé, à
vendre ou à échanger contre
bonne petite voiture tourisme.
Atelier, 11, r. J.-J.-Rousseau, Bx.

D/^IIDCET Importante an-DUUnOC oienne Maison
recherche agents correspondants
sérieux. — Ecrire ANDRÉ, 102,
rue Maubeugc, PARIS.
A V., propriété agrém. et rapp.
20 hect. 10 k. Bx, bord Garonne.
Bc.Aba, Ag.Annoncia,Grassi,Bx.

WAGONSPARTICULiERS
demandés en location

par SOCIETE PYRENEENNE,
28, rue Lormand, 28, Bayonne.

POUR VENDRE
OU ACHETER

dans toutes régions
Propriétés, Châteaux, Domaines,
etc. Cbevassier, Caudrot (GJo).

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure. Bx.

ARCACHON. Dem. louer châletou app. 3 ou 4 p., août et sept.
Ec. prix Gercy, Ag. Havas, Flax.

C ÉCOLE d«HAUFFEURS
Burgslsue,

m. r.J»daI(o«. Bordl

Police des Quais et des Navires dans le Port de Bordeaux
On demde hommes robustes, énerg., p» remplir fonctions surveil¬
lant jour et nuit. Il sera donné prélève» aux hommes âgés de moins
de 45 ans, ay. servi aux armées, en première ligne, pendant au
moins deux années, et ayant croix de guerre. Référ. de prem. or.
dre exig. Il sera tenu compte des services déjà rendus dans poli¬
ces municipales ou de sûreté. Ecrire pour tous renseignements à
M. CABARROU. 26, cours de i'Argonne, 26, BORDEAUX.

PLUS SOUDE

QUE L'ACIER

TELLES SONT LES

BANDES PLEINES
HUTCHINSON/ -

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
4t U Succursale do Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4

TRANSFORMATION DE ROUES PNEUMATIQUES EN BANDES PLEINES

Articles pour L'industrie — tuyaux en tous genres

Très importante
TONNELLERIE MECANIQUE

demande
Ingénieur-Directeur

Connaissant bien la Tonnel¬
lerie et ses installations
modernes. — Belle situation
d'avenir.

Références exigées
Ecrire : 3dxjci4.et

1. rue Monsigny, 1, PAItlS

ROUGt VIN EXTRA BLANC
I50r VINICCLE NOUVELLE 190f
l'b«o« 'il. rue l'evronnet l'«»m

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Mounaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau. 31, r. Esp.-d.-Lols
PAIEMENT IMMEDIAT
; a domicile f-E éTH.ivj «aS
ri a tnns les *-» «-P t «

et
de tous les
delà défense nationale

DEMOBILISES posseS
portez ou envoyez

â la Banque iLXES MOLINA
2, cours intendance, Bordeaux
MAPU9MEO A coudre
ÎIsnbninCw neuves tous

systèmes, navettes, aiguilles. A.
CHARLES. Etauiiers (Giron,ie).

avis aux adhérents
de la

FOIRE DE BORDEAUX
enseignes type officiel, 50 ».
Installa lion d'intérieurs de stands,

installations en plein air.
Devis sur demande explicative.
TOUUNIGR, 26, rue Sègalier. Bx.
Prix rédnita Tw sslpit. Kapidité faxteutlon.

J'&pmètk meubles, laines,nuntl t. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . k. mazet,
75. r. i -Carayon Lalour 75, Bdx.

ECOLE de STENG-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine, 39.

COMPTABILITE - ANGLAIS
Des emplois variant de 200 à
400 îrancs par mois sont pro¬
curés aux élèves diplômés.

chauffage en gros, for¬
te quantité délignage de

caisses, planches, balais, û ven¬
dre, ainsi que falssonnats pin.
RONGIER et Cie, 50, cours de
Verdiin, 50, BORDEAUX.

Cil I C steno-bacTILLE tylo, chef
bur., dem. place anal. Sér. référ.
Ecr. Glésy, Agence Havas, Bdx.

BOIS

JEUNE

fil DE RENTES
VINS ET FUTAILLES
Soins d donner - Produits légaux

M"" Doërzapff, place Parlement, liordeaiu
CONSERVATION DES

fCIlCC par combinés Barrai,
LLUrd vente au détail, dro¬
guerie BEJOTTES. - Dépôt :
MARTIN, 18. RUE FRERE, 18.
— à BORDEAUX (Gironde). —

S®API E R STéi.B5.43"i
peints!

CATALOGNE & DKI.TEIL
Rue Petit Goaoe, S, Xlli, 10, Bordx I
Grand choix en tous genres j
Envoi d'Albums aur demande

1.800
avec 160 poules Méthode sûre
doublant la ponte. Nol c. 1 tiinb
fonderie Ovjdor. a Marseille.

nu demande p. travail fa-Uïlcile de cartonnage, appren<
ties payées de suite. Drey-
spring et Cie, 65, r. des Ayres.
miel k vendre, ,1, rue Prosper.

Achat tr.cher de vieux dentiers.Boés, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx.

SCIES i RUBAN
forestieres et fixes

circulaires et.multiples
sur Billes—Livraison rapide
Etablissem»S.A. V. A..consl»
40à46, rue Donisaan, Bordx

Salie des ventes de l'Athénée
23, rue Mably, 28,

vente judiciaire
Mercredi 21 avril, à une heure:

Joli .linge de ménage, vestiaire
de dame, dentelles, nombreux bi¬
belots de toilette, trois malles
cuir, etc.
A deux heures de l'après-midi:

vente aux enchères
dé divers meubles et objets, mo¬
biliers; chambres à coucher, boi¬
series, etc., etc.
Au comptant et 10 %.

w j. duval
commlssalre-priseur.

Etude de M» GRANGENEUVE,
avoué à Bordeaux.

vente au tribunal
le mardi 27 avrii 1920, à 13 h.,
1" maison et jardin, rue SWérô-
me, 43, Le Bouscat, 265"«72. M. à
p., 9,000 fr.; 2° maison et jar¬
din, rue de Beautifan, 9, Bor¬
deaux; eont. 193-1'. M. k p., 10,000
francs; 3» maison et cour, rue
Naujac, 75. M. à p., 5,000 fr.; 4»
maison, rue Lebrun, 11. M. à p.,
10,000 fr. Visites : 1»», 4* lots, mer¬
credis et vendredis; 2» lot, lun¬
dis et vendredis; 3» lot, mardis
et samedis, de 14 à 16 heures.
M» Besson, avoué colicitant.
Etude de M» BESSON, avoué à

Bordeaux.

vente au tribunal
sur baisse de mise à prix, le 27
avril 1920, à 13 h., 1» maison au
Bouscat, avenue Auguste-Fer-
ret, 14. M. à p., 12,000 fr.- 2» mai¬
son au Bouscat, rue Blanche-
ton, n» 4. M, à p., 8,000 fr. M»
Grangeneuve, avoué présent.

vente publique
Le mercredi 28 avril 1926, à

15 heures, dans la Salle des ven¬
tes de la Bourse du commerce
de Bordeaux, U sera vendu pu¬
bliquement, par le ministère de
m. T.. VOLPII.LAC, courtier as¬
sermenté, 14, cours du Chapeau-
Rouge, Bordeaux, environ
525 SACS CAFÉ JAVA ROBUSTA

AYÏB SAIN
94 CAISSES CONFITURE DE

coing saine
Pour renseignements et cata¬

logue de la vente, s'adresser au
courtier vendeur, 14, cours-du
Chapeau-Rouge, Bdx. Tél. 24-95.

Av., c. santé, commerce fruits,primeurs, gros, détail, dans
jolie stat. bain. Beaux bénéfi¬
ces. Peu de frais. Px 40,000 fr.

Inter-Banque
Bateaux et coques
T» modèles, t» états. Acheteur
Nicole, 28, r. Vital-Caries, Bdx.

Stock de machines & écrire«Underwood» et t. marques,
farant. à part., de 950. Locations.ox, 39, rue Sainte-Catherine.

Bons ouvriers de chai de-mandés, 15, r. dil Couvent, Bx.
Tnns TISSUS Stocks AMERICAINS %
TEINTURE es toutes Couleurs g
ïW Usine LA TASTE g
3.m»ltsc«r«. 80»D£AUX. Tel4iiH.18.3l fi

LA GOUTTE
ILes rhumatismes, sciatique, lumbago,

Douleurs et toutes les maladies arthritiques
sont guéris radicalement par le
TRAITEMENT PU CHARTREUX, le
plus ptissat. antirhrmatismal connu. Pas
d'insuccès.pas dn régime spécial. Demandez
ù M- MalaVanf, 1 , rue des Deux""Ponts,
à Paris, la brochure explicative gratuite
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes.

u ♦»

Allez visiter les

MEUBLES BAYLE
43, 45, 47, oours d'Albret, BORDEAUX

Les pins vastes Magasins d'Âmenblemenls de la Région ::::::
: : : : : : : Le pins grand choix de Menbles de style on modernes
Iilvralsou franco par Atito

ENT-SC PEINTURE «"K1" BLANCS "VICTORY"
broyés à l'huile de lin. Grand pouvoir couvrant. Economie réelle.
P._ ■ ATAOT ET Matières premières pour peintures,IERRE LAI Ao fit 2^1, Bd Antoine Gaoticr, Bordeaux

TRANSPORTS
Par TRACTEURS

et REMORQUES
TRANSIT-ENTREPOTS publies autorisés par l'Etat

RÉFÉRENCES DE 1er ORDRE
Société Anonyme SODLET DE BRUGIÈRE, 7, cours du Médoc, Bordeaux

Adresse télégraphique : TKI.LFOS Tèlèph,. : 33,56

|Construction Française op<,re I
Les Autoivïobïles "THoBVi!-

Sont Robustes Vont Vite Dépensent Peu
Acier à haute résiitance SOkil. a l'heure 8 litres aux 100 kîT.

stock disponible - livraison immédiate s
x usines- m, p- 14-Jnillet, talehce-Bordeaux|I Aux I

5?/? CHAUFFAGESM ,

(j ASPIRATION des POUSSIÈRES - SBOHAGE - VENTILATION j)i) Eta&l" HYGIÈNE et CONFORT, si, c" Pastear, Bordeaux

MALADIESou SANG
PflSYSPHIlL|MâTltrES^ NEVRaLGIES ECZEMA

CLINIQUE WASSERMAHM, 28, hle Vitài-t^Ho" ^"'ROROFAUÏEUOII.K.MKXT8 - Bétrècissements - TrfitemeQ^njm^sSe.

D Ub t ! Si 4

BARBAZAN
H<c-Garonno — SAISON 192D
du 1»» juin au 1®» octobre

Station de repos — Cure d'attf :

Grand Hôtel TouTistie
Palace

et Villa des Fleurs
Administrateur : J. GARRIC

Directeur : J. LAFON
100 chambres — Salies de bains
Ascenseur— Electricité—G^-Pare j

Tennis — Téléphone : 14
Orchestre attaché à l'hôtel

Restaur# et Cave recommandé^ '
Pâtisserie — Café — Billard

Spécialités culinaires
et l'ATÊS DE FOIE GRAS

Service d'Autos de la Gare
LOURES-BARBAZAN à l'hôte»

VENTE de BIJOU#
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI
22 et 23 avril 1929, à 13 heqres: ,

r BOUDIN C7r"euralr6-
gages

arrivés a échéance, seront ven-i
dus à la Caisse de Crédit muni-'
cinai (ancien . Mont-de-Piété). i
Les brillants seront mis en

vente le jeudi à partir de qua-!
torze heures précises.
Les ayants droit sont Invités I

à réclamer les bonis leur reve¬
nant. i

il ACH1S1K TOUT : anMqultês.mé»;
a taux, meubles, débarras, etc.
Gatlneau. 11, cours d'Albret, Bx.

MLirr
Spécialiste C. C. P. recherché

firmes désirant créer service de
publicité, vente par correspond
aance, etc. YVOX, bureau journ,

J'ft F UÈTE TOUS meuble^MunclC antiquités, pia*
no, coffre-fort; 15, r. Montbazon»

Chaussures et vêtements
pour garçons de café. Maison de
confiance. FRANÇOIS, 15, rua
Michel-Montaigne, au 1»». Pahta»
ions réclame sur mesure, 00 fr.,
Valeur 90 fr. Téléphone 37-44.

torpédos Ford et C i fro f-A*
ni..—. •— Pv Dluftehn

» T elmon, 35, r. Cx-BIanch'e,AV
A ENLEVER, voiture sport Mer«cédés, sans moteur, avenue
An.guste-Fe.rret, 17, Le Bouscat^

R~~eliGIKUSË donne secret poucguérir pipi au lit et hémorroï¬
des. Maison Burot, Cl, à Nantes.
nnutir à tout faire, sachant
DUIxiiiE cuisiner, très gros sa¬
laire. Ec. Glay, Ag. Havas, Bdx.
nglais, oours, leçons, dm® angl,
10, r. Rodrigues-Péreire, Hdx-
ÏT t'er et cuivre, matelas, gar¬
de-robe, ù v., 2, r. Henri-IV, 2-,

C F) D ftYIIU Mutuelle Lyonn»»;fclîKABuïl! fd6« en 1901, ann<»
dans jl 19 court. Lire: Mutuelle-.
Lyonnaise-fondée en 4914.


